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L'ASTROSOPHIE 


Revue Mensuelle de l’Astrologie ésotérique et exotérique, de Pa 
et des sciences occultes 


Fondateur et Directlur : FRANCIS ROLT-WHEELER {Docteur en 
Philosophie, Mem. Hon. Académie des Sciences d'Amérique, Mem. Hon. 
Association Anthropologique d'Amérique, Mem. Hon. Société Royale de la 
. Géorgraphie (Angleterre); Commandeur, l'Ordre Universel du Mérite Humain 
(Suisse); Auteur « The Beyond », ete; Rédacteur en chef « The Selence- 
History of the Universe » (10 tómes), ete., 

Cette revue aura le privilége de présenter, en Francais, les artieles et les 
comptes-rendus de nos grands astrologues, psyehistes et oceultistes contem- 
porains, Ánglais et Américains, dout les droits de traduetion, pour un trés 
gand nombre, nous ont été aecord; s. Nous aurons, aussi, la collaboration de 


maints spécialistes Francais, Belges et Suisses. 


PRIX DU NUMERO : 3 fr. 59. ABONNEMENT ANNUEL : FRANCE FT 


COLONIES : 35 fr.; ETRANGER : 49. Ar]. PAYS DEHORS L'ACCORD DE 


STOCKHOLM (Angleterre, Etats-Unis, Suisse) : 45 fr. 


PUBLICITE : 240 frs. par page d "insertion, et pour fraetion d'une page 
proportionnellement : minimum un huitième de page. EN faite pour 


contrats annuels ou: semi -annuels. - 
Chéques ou mandats au nom de FRANCIS. ROLT WHEELER: toutes 


communications à à l'Institut — de HAN rH (Tunisie) 


La "sa" 2 sd 


Institut  Aetclogique de Carthage 


L'Institut Astrologique de Carthage, le seul Institut International qui 
publie mensuellement deux grandes revues (en francais et en anglais) est mon- 
dialement connu pour son travail documenté et approfondi. 

Le travail de l'Institut se divise en trois branches : 

1, La publication de deux revues d'astrologie et des sciences psychiques et 
occultes. L'Institut enseigne que l'Astrologie est une étude scientifique et 
oeeulte à la fois. 

2. Un bureau pour les caleuls et les interprétations Piu Scopes, d’une 
facon strictement noi aueun travail en série n étant permis. Les trois 
systèmes : Scientifique, Cabbalístique (hébraïque), et Sélénologique (arabique) 
sont couramment emplovés. Seuls les horoscopes sérieux et cobipiets sent 
considérés. Pour plus de détails, consultez la page 9 des annonces, en face de 
la dernière page de la revue. 

3 L'enseignement de l'Astrolugie et du  Cubbulisme par corres- 
pondanee. Le cours: astrologique se compose de 70  lecons. de 800 
pages en tout, Il est donné une attention individuelle à chaque étudiant. On 
ne demande que des étudiants sérieux et le Directeur se réserve le droit de 
cesser les leçons et de retourner l'argent au pe pour ineapaeité ou 
négligence. Deux examens finiront le cours” complet, Des certificats el des 
diplómes d'Astrologie seront donnés aux candidats qui. réussiront, 

Los séries (de 7 leçons chacune). comprennent : | 


1. L*Art de tirer un horoscope. 


2 futerprétation m Analvse. . Procédés de Rectification. 


3. Interpretation - Synthése. — 8. Directions Primaires. — | 
4. Interprétation - Esotérique 9. Etudes Avaneées. . m 
^. L'Horoseope Progressé. G. L'Astrologie Stellaire. 


Le prix pour lo cours par —À P ast de 120 frs. la série, on 100€ 
francs pour le cours entier. Pour l’étranger : 140 frs. la série; 1,250 frs. le 
cours complet, Les eours par corresnondanee | pcuvent être commencés à 


n'importe quelle date. : 


Envoyez chèques ou mandats au nom de FRANCIS ROLT-WHEELER. 
Adresser toutes communieations > l'Institut Astrologique de (Carthage, 


. Carthage (Tunisie). 


$ Analvse d'un horoseope compel 


Institut Astrologique | de Carthage | 


B HOROSCOPES | TRIPLE SYSTEME 

Un horoscope contient deux éléments principaux : prémièrement, uné in- 
terprétation détaillée de caractère, et deuxièmement. une analyse des influen- 
ces qui produisent et indiquent les événements du cours de fa vie; le Destin 
est le résultat de l’inter-action entre les deux. Ce qui nous arrive n'est pré- 


destiné qu'en partie, le facteur décisif est le Libre Arbitre... notre — 


et notre conduite. 


fl ne peut être fait de vraies prédietious astrologiques sans une sérieuse. . 


diagnose de caracte e, Des horoscopes ineomplets, ou des horoscopes faits en 
séries par des moyens formels, peuvent induire en erreur. Chaque horoscope 


doit étre.un travail individuel et détaillé, autrement il est préférable de ne 


pas en avoir. 
HOROSCOPES SCIENTIFIQUES 


iluoroscope Natal, Condensé, pour un enfant seulement portant prin-. 
cipalement. sur “les questions de la santé et de la — 1 carte 
à peu près 8 PAgeS................. Da de (———— ÁN CÓ e a 
Horoscope Natal, Condensé, et Directions oi pour Pila | 
à venir, caractère et destin probable, 2 cartes, à peu prés 16 pages 150 fr. 
| Horoscope Complet, Natal et Directions Progressées pour l'année 
à venir, ésotérique et pratique, détaillé. Carte et Interprétation des E 
, Etoiles Fixes, 3 cartes, à peu prés 24 pages.................«. 4... 250 fr. 


HOROSCOPES : TRIPLE SYSTEME 


Horoscope Natal. : Scientifique, Stella re, Cabalistique et Séléno- 
iogique, 4 cartes, à peu prés 35 pages... ii alo TE 
iloroseopes complets et détaillés de fous les systèmes et voutes les 
Directions Progressées pour l’année à venir, 7 cartes, à m près 
(4 pages, un chef-d'œuvre d'interprétation astvologique............ 500 fr. 


Horoscopes complets et détaillés, comme dans le dernier paragraphe, 

sur papier fort, relié en forme de liv re, avec les cartes non-ins- 

eriles pour les ib années à suivre et an frontispice le talisman mE 

Cabalistique personnel du natif, sur parchenin (sur demande)... 750 fr. 
Directions Progressées pour l’année à venir, aux clients annuels, 1 

carte, à peu près 10 pagas.................,..... c0.oonono iii JUD. EH 
Horoseopes Horaires et Interprétations (réponses à une question - | 


spéciale; envoyer la date et l’heure où la question fut formulée... 100 fr. 


Rectification de l'Heure de la Naissance par A Jointe à une 


commande pour un Horoscope...... Ru 
Rectification sans commande pour Horoscope. eu 17b fr. 


Pour chaque horoscope, le Nom, Lieu de Naissance, Date de Naissanee, et 
HEURE de Naissanee (exacte, ou au moins approximative) doivent accom- - 
pagner la commande. En eas de doute, ces renseignements peuvent tre 
demandés à l'état-eivil du Leu de naissance, Si un horoscope Cabalistique 
est demandé, il est nécessaire aussi de donner le prénom -(de baptême et .e 
peti nom usuel), et, pour ies femmes mariées, le nom de jeune fille. 


Quand on ne peut trouver l'heure approximative de la naissanee, le pro- 
cédé de Rectification devient nécessaire. En ce cas, la commande doit être 
accompagnée d'une photo (préférable de face) et une liste des événements 
enfants, accidents, maladies graves, etc...) pour qu'on puisse calculer inver- 
sement pour déterminer l'heure de la . naissance, Pour ce travail spécial, le 
prix doit être additionné. . 

Les chèques peuvent être tirés sur n’importe quelles banques où des mandats 
peuvent être envoyes, si préférés, 


S'adresser à FRANCIS ROLT-WHEELER, TTE en qDhilosophis, 
 Wreeteur de r titut hiii de Carthago, Carthage la anisio), 
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Rien n'est plus dangereux que 


E L3 


" 
"n 


qui le possède une participal'on d'action pour qu'il possède sa vraie 


force. 


Les talismans ont existés de tous temps, et ils doivent être faits spé- 


cialement pour chaque personne, sur des bases purement astrologi- : 


ques. lls font agir les influences planétaires d'un horoscope scientifi- 


que, calculé pour. le jour ei (si possible). l'heure de la naissance, ainsi. 


que celles des puissances el des génies qui régissent la naissance sui- 
bant la tradition la plus rigoureuse dat abbalisme. 

L'Institut Astrologique de Carthage, sous la pression des demandes 
est prêt à calculer et à préparer de tels A sur vrai parchemin 
(en deux siyles, zodiacal et planétaire) ade la commande d'un horos- 
cope ou séparément pour le prix de 100 frs. chacun. Lieu et jour de 


naissance (heure, aussi, si possible) doivent être donnés lors de la 


commande.. : 


Ecrivez personnellement à 


—0o— M, Francis ROLT - WHEELER -—— 


{Docteur en Philosophie) 


Institut Astrologique de Carthage —— 
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de permettre à l'enseignement éso- 


e e tomber dans la superstition; un talisman demande à celui | 
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"I | MODÈLE. RÉDUIT | 
EX augmentation d intérót toujours croissant dans les questions. psychiques et 
cccultes se miroite dans les demandes pour des talismans véridiques, basé sur 
l'horoscope scientifique, coordonné avec les données Cabbalistiques, 
BROCHURE DESCRIPTIVE SUR DEMANDE 
INST: UU T AST ROLO GIQUE DE CARTHAGE 
SIDA BOU SAID eus TUNISIE 
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LA HAUTE INTERPRÉTATION DU : 


CA BB AI, AH 


“EN EL” | 
Essai d * Astrologie Cabbalistique.. TU | a E Frs. 20. 
Rota, La Roue Céleste... ......................... ex» aM 


La Cabbale Pratique.................. PSE saree A 

Ces trois livres doivent être étudiés par ceux qui désirent trouver des 
secrets peu connus du C abbalah, car chaque phrase contient une signi- 
fication profonde. 


L'Institut Astrologique de Carthage prend plaisir de recommander 
ces quUres comme d une impor tance toute spéciale. 


Chez l'Editeur : J. CABASSON 
FA Rue de l’ Ordonnance, TOULON (France 


ou de 
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L'INSTITUT ASTROLOGIQUE DE CARTHAGE 
CARTHAGE, TUNISIE (N. AFRICA) - 
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CONSULTATIONS et PORTRAITS par Correspondance 


Etude pour affaires 
Por trait complet 


Cours complet de GRAPHOLOGIE par — par arrangement spéci al 


Bl Important — le meilleur document es: une lettre avec si: gnature et El 
m enveloppe. Plus longue est ia lettre, meilleur est le document 


Prof. G. BEURET St-BRICE 


/. (Membre de l'Institut Graphologique « de France): 
ECRIRE 3 


M Prof. G. BEURET St- BRICE Dépt. de GRAPHOLOGIK M 
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Revue Mensuelle de r Astrologie ésotérique 
et exotérique, de P sychisme et des Sciences Occultes 


RÉDACTION . ADMINISTRATION 


FONDATEUR ET DIRECTEUR: FRANCIS ROLT- WHEELER i PH. D. 
INSTITUT ASTROLOGIQUE - CARTHAGE (TUNISIE) 


Nous laissons à chacun de nos collaborateurs l'entière responsa» 
bilité pour ce qui concerne les idées exprimées dans leurs articles, 
notre but étant de donner I 'hospitalitó de nos pages à tout chercheur 


de la vérité dans l'étendue de notre domaine. 
LA DIRECTION. 


Vol. VII N°06 24 Février 1933 Prix: 3 fr. 50 


A Nos Amis Lecteurs 


CE a a TIER TOTS RO IO 2" IUIS III 


ES DÉCOUVERTES DES TROIS PLANE- 
TES, Uranus, Neptune et Pluton, dans l'espace de 
moins de 150 ans indiquent d'une manière frappante 
que les éres modernes présentent de nouvelles conditions 
sous lesquelles l'Humanité passe et va passer. Les au- 
tres cinq planètes : Mercure, V énus, Mars, Jupiter et 
| Saturne ont été connues de l'Homme depuis l'aube du 
y en Les découvertes des planétes extérieures révelent qu'un nou- 
veau cycle commence. — | 

C’est avec un intérêt tout particulier que nous pum les in- 
fluences d' Uranus et de Neptune déjà ressenties dans les domaines 


| 
| 


sociaux, scientifiques et spirituels; de là nous serons en position de 


prévoir les influences de Pluton, la planète la plus lointaine de notre 


système solaire, et récemment découverte. 


Uranus est a planète qui régit la démocratie, qui indique le gou- 


vernement du peuple par le peuple, et qui influence les parlements 
libres. Elle est hautement favorable aux révolutions constitutionnelles, 


Il est, donc, de la première importance d'observer qu'Uranus fut dé- 


période entre les deux révolutions démocrati- 


ques les plus grandes du monde : 


celle des Etats-Unis en 1776 qui 


CE L'ASTROSOPHIE 


brisait la domination de la monarchie britannique en Amérique, et cel- 
le de la France en 1789 qui brisait le pouvoir de la royauté. Il est à 
noter que la soumission de Lord Cornwallis aux Américains, ce qui 
fut le dernier événement de la Guerre d'Indépendance et qui libérait 
les États-Unis du joug anglais, a eu lieu en 1781, l'année même de 
la découverte d'Uranus. La correspondance est exacte. Dans la mé- 
me année, la chute de Necker était un fort indice précurseur de la 
Révolution Française. 

En ce qui concerne la science, Uranus régit aussi la machinerie et 
les moyens de transport. Il est à remarquer. que le premier bateau à 
vapeur, inventé par le Marquis de Jouffroy, a fait sa première expé- 
rience près de Besançon sur la rivière du Doubs, aussitôt après la dé- 
couverte d Uranus el quinze ans avant l'Américain Fulton. Cette 
planète est aussi favorable aux recherches sur l'électricité, et c'était 
pendant cette période que les travaux de Benjamin Franklin mettait 
en marche l'idée des applications pratiques de l'électricité. 

Du point de vue spirituel, Uranus régit Poccultisme, et les ques- 
lions mentales dans le domaine de l'esprit. Ce fut à l'époque de la 
découverle d'Uranus que se développa le grand mouvement occulte 
dit Martiniste, sous Martinez de Pasquales, et qui donna l'élan à 
l'occultisme Francais. C'était aussi la période de Cagliostro et de 
Court de Gebelin. En France, le mouvement Franc-Magonnique de- 
venait plus fort, en Allemagne se dessinait une renaissance de la Rose 
Croix, et en Suède le mouvement occulte Swedenborgien battait son 
plein. En Angleterre, la renommée de William Blake commençait en 
1783. | 
Soixante ans plus lard, en 1846, la planéte Neptune fut découver- 
le, el nous verrons qu'un autre groupe de forces se présenta. L'influen- 


ce de Neptune diffère de celle d'Uranus, bien qu'on y trouve le mê- 


me caractère d'exirémes. 
Dans la science, l'influence de Neptune s 'atache : surtout aux gaz, 


et dans le sens physique et le sens chimique. Il régit le domaine des 
vibrations encore plus rapides et plus subtiles que celles régies par 
Uranus. Dans l'année de la découverte de la planéte, Barnette expo- 


sait le premier moleur à gaz, basé sur le principe de l'explosion et l'ex- 


pansion des gaz, el en 1848, deux ans plus tard, un modéle définitif 
ful fait. Depuis ce temps-la, les moteurs à gaz (soit mixture de pétrole 
el air ou autres gaz) ont révolutionné le monde mécanique, et l'auto- 
mobile, l'aéroplane et le sous-marin ne sont possibles que par l'appli- 
calion de ce principe. 


Neptune. | | mus 2 as ah ee sa 


AA Rs e da — da —nt1á 


Tout ceci esi postérieur à la découverte de 


+ - nu 
.. 


A NOS AMIS LECTEURS - 183 


Pour considérer les effets sociaux, il est à noter que la question de 
démocratie s'attache aussi à Neptune, comme à Uranus, mais d'une 
façon nullement parlementaire. Neptune est destructif, plutôt que 
constructif, et pour cette raison il est la planète des grèves. Lle déve- 
loppement des syndicats d'ouvriers, cherchant surtout à employer la 
grève comme arme contre les capitalistes est typiquement Neptunien. 
Íl est frappant de voir que le fameux « Manifeste de Communisme » 
de Karl Marx et de Friedrich Engels qui constitua la base du Com- 
munisme, fut publié en 1847, quelques mois seulement après la 
découverte de Neptune. Le Communisme est nettement Neptunien de 
caractere. | 

En ce qui concerne le monde spirituel, l'influence de Neptune se 
trouve fortement marquée dans le Spiritisme. Bien que le Spiritisme 
soit aussi vieux que le monde, et que des vrais phénomènes Spirites se 
présentent constamment dans tous les pays, il est certain que la renais- 
sance moderne du Spiritisme date de l'année 1846, l'année de la dé- 
couverte de Neptune, quand Andrew Jackson Davis, le père et fon- 
dateur du Spiritisme Américain recevait en trance, et par écriture au= 
tomatique, son livre « Les Révélations Divines de la Nature », qui 
fut publié dans le printemps de 1847. Il prophétisait que les phéno- 
ménes spiriles allaient se produire davantage, et l'année suivante com- 
mencatenl des manifestations extraordinaires chez les sœurs Fox, sut- 
vies par l'établissement rapide de cercles spirites innombrables, pro- 
duisant des phénomènes étonnants, beaucoup plus forts que ceux de 
nos jours. La découverte de Neptune et la naissance du Spiritisme 
moderne synchronisent. Le grand travail d'Allan Kardec s'accomplit 
exactement à la même époque. 

- Nous devrions, donc, essayer de considérer que sont les conditions 
qui accompagnent et qui suivront la découverte de Pluton. Comme 
cette découverte n'est que très récente, nous ne sommes pas encore en 
position de discuter les effets, mais il est déjà possible de déterminer 
la ligne de son influence. Quoique l'annoncement de la découverte de 
Pluton fut faite en 1930, il faut remarquer que cette découverte n'était 
qu'une revision d'une plaque photographique prise en 1922, et con- 
firmée par d'autres photographies astronomiques. Strictement parlant, 


l'enregistrement photographique de Pluton, par un appareil terrestre, 


date de 1922. 


Considérons la science d’abord. .En 1926 se fit la « Révolution | 


Physique ». En cette année, et en 1927, et 1928 les fondations de la 
physique ont été complètement bouléversées. Presque d'un seul coup, 
toutes les conceptions matérialistes ont été démolies, Une nouvelle 
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conception de l'atome rendait nécessaire une. nouvelle compréhension 
de la matière, qui cessail d'être substantielle. La physique se trouva 
forcée de s'exprimer dans les termes de la Quatrième Dimension, et 
méme de la Septième. Les travaux de De Broglie, Poincaré, Einstein, 
Eddington, Jeans et nombreux autres révolutionnaient les rapports 
entre la science et l'esprit et la Mathématique devenait une étude spi- 
rituelle. Les études sur les hautes vibrations, éthériques et superéthé- 
riques commencèrent, la radio, les rayons, la TSF, les Rayons Milli- 
ben ei les Rayons Cosmiques furent découverts. Tout ceci appartient 
au domaine de Pluton. Nous sommes en position d'affirmer que le 
caractère scientifique de l'influence de Pluton est dans le domaine 
des rayons de haute fréquence, entièremeni invisibles. — 

Les découvertes d' Uranus et de Neptune ont été accompagnées par 
des phénomènes de caractère spirituels; et la découverte de Pluton 
doit aussi provoquer un développement de ce caractère. Il semble cer- 
lain que ceci sera le retour de la T'héurgie ou la Haute Magie, em- 
ployant le mot en son vrai sens de contróle des forces supérieures de 


la Nature, dont la connaissance des vibrations rapides et des corres- 


pondances cosmiques est la clef. La magie, brièvement, est une tech- 
nique de l'application de la volonté humaine à la mystique pratique, 
qui conduit à la perception el au pouvotr d'emplover les forces éthé- 
riques, à la réalisation que la vie cosmique n'est pas limitée par l'huma- 
nité, et a le pouvoir de se mettre en rapport avec les forces et les entités 
des hauts plans. 

Il est certain que T a de la magie peuvent être dé- 
e a des résultats néfastes. Ceux qui cherchent la théur- 
gie ou la haute magie aident l'humanité à s'élever vers un but spirituel, 
mais ceux qui emploie leur volonté et la technique magique au but ma- 
lériel se plongent dans les ténèbres et retardent l'évolution spirituelle. 
De même que le Spiritisme Neptunien peut dégénérer en nécroman- 
cie, la théurgie Plutonienne peut dégénérer en magie noire. 


En ce qui concerne le développement social, Pluton fera naítre 


une conception plus spirituelle des liens entre les hommes el entre les 


nations, mais au prix d’un changement plus radical et cataclysmique 
que la démocratie Uranienne, ou le communisme Neptunien. Si la 
première influence, sous Uranus, donna naissance à la guerre entre la 


royauté et la démocratie, el st l'influence de Neptune provoqua la 


guerre entre prolétariat et capitaliste, l'influence de Pluton soulèvera 
la guerre spirituelle, entre ceux qui cherchent les hauteurs et ceux qui 
désirent les bas-fonds, entre les F réres de la Lumière « el les Frè rères de 
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l'Ombre. Sous l'influence de Pluton il sera de plus en plus difficile 
de maintenir sa foi, mais ceux qui veulent s' armer contre les attaques 
qui se préparent, doivent choisir pour eux-mêmes entre l occultisme el 
la psychologie d'Uranus, le mysticisme et le spiritisme de Neptune, ou 
le psychisme et la magie de l'influnce Plutonienne. 
Toutes ces constatations astronomiques el astrologiques montrent, 
pas à pas, la marche du progrès, tant matériel que spirituel, de l'huma- 
nité el nous révèlent un profond enseignement occulte. Cet planètes, et 
peut-être d'autres à découvrir encore, oni toujours existées dans notre 
système solaire, mais leur découverte n'a été permise à PH omme, par 


les Forces fntelligentes Supérieures qui dirigent le monde, qu'aux épo- 


ques où l'humanité est assez avancée pour recevoir et assimiler ces 
influences planétaires pour son plus grand avancement. 


| PRÉDICTIONS RÉALISÉES 


. Rien n'est plus extraordinaire que de voir avec quelle exactitude les 
indications astr ologiques, dans le domaine international, tombent juste. 
Prenons, par exemple, la prédiction qui se trouve sur la page 178. 
Russie. — Renouvellement de mouvement pour l'autonomie dans les 
Républiques trans-caucasiennes. — Ce n'est que tout récemment que 
les nouvelles sont arrivées de la révolte pour l indépendance en Kuban, 
dans le Caucase du Nord. Ce fut une vraie guerre. Les Cosaques sai- 
sissaient Tikhorestz zkaya, se rendaient maîtres de cinq districts, déci- 
maient deux divisions de l'Armée Rouge envoyées de Rostov, pre- 
naient de l'artillerie, des mitrailleuses et des centaines de fusils, el lan- 
cateni un défi aux Soviets, Ce fut seulement un mois plus tard qu'il 
fut possible pour Moscou d'envoyer une armée avec de l'artillerie 
lourde et des tanks, et que les Bolcheviks eurent la victoire après une 
- bataille de douze jours. “Aucun prisonnier ne fut fail. Tous les survi- 
pants furent fusillés, Les ideis dépassent le nombre de E? 000. 

— Sur la page 177 nous avons dit : France. — Découvertes de tré- 
sorts, peut-étre dans l'eau, renflouement d'un navire ou travail des 
scaphandriers. Voici un événement. difficile à prévow; et publié le 21 


janvier. Sous date du 4 février, il est annoncé que les deux fameux - 


bateaux scaphandriers « Artiglio » et « Rostro » ont accepté l'offre 
de renflouer un navire francais qui avait coulé sur les côtes de la Tu- 
niste: pendant la Grande Guerre, áyant à bord 1.700 tonnes: d étain. 

Sur la même page nous avons prédit : - France. — La lunaison sem- 
ble néfaste pour le gouvernement, non á cause du manque de confian- 
ce dans le ministère, mais à cause du jeu des partis.. Effectivement, le 
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29 janvier, irois jours après le commencement de la lunaison, le ca- 
binet Paul Boncour fut renversé par 402 voix contre 170, exactement 
à cause du jeu des partis, ni le centre, ni les socialistes ne voulant 
soutenir le gouvernement. 

Sur la même page nous avons dit : Pour les Finances le mark aug- 
mentera, et la livre sterling se raffermira de nouveau. Pour le mark 
ceci élait vrai, avant la chute du Cabinet von Schleicher. La hausse 
de la livre sterling au commencement du mois de Février fut très 
marquée. 

Sur la méme page nous avons dit : Les affaires en Hollande res- 
tent difficiles. Non seulement les affaires dans les Pays Bas ont été 
très restreintes, mais à cause des réductions de salaires dans la marine, 
la mutinerie éclata le 6 février sur un bateau de guerre. 

Sur la page 178 : Allemagne. — Le cabinet saura maintenir l'or- 
dre dans le pays, mais le Chancelier est menacé par une maladie. — 
Bien que le bruit courut que la chute de l'ex-chancelier von Schlei- 
cher fut le résultat de la découverte d'un complot arrangé par lui et le 
général Hammerstein, commandant en chef du Reichswehr, la dé- 
mission du chancelier fut cachée sous prétexte de maladie. Le cabinet 
Hitler commença son travail par les plus dures restrictions que PAL 


lemagne n'aient jamais connues. 
Sur la page 178 nous avons dit : Chine. — Exécutions ou disgrâce 


d'un général... probablement le maréchal Tchang-sue-Ling : — Sous 


dale du 28 janvier il fut annoncé que le maréchal a été « invité » à 
abandonner le commandement des troupes en Jehol. 


Si nous pouvions voir la matérialisation actuelle de toutes nos pen- 
sées, serons-nous toujours contents de les voir ? 


Chaque vie est une profession de foi, mais il faut dire que cette foi. 


n est pas toujours honorable. 


Si, dans l'au-delà, tu devras choisir ton travail, lequel choisiras-tu ? 


Le haine peut être pardonnée, l'indifférence, jamais. 
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Eléments Favorables pour Février-Mars 


NOTA. — Etant donné la demande réitérée, les analyses des dates favora- 
bles ont été classées ci-après. Il s'agit d'un classement d'ensemble; les dates 
spécialement favorables à chaque personne peuvent être calculées guivant 
leur horoscope. Pour toutes indications antérieures à février 21, voir le nu- 


méro de janvier de « L'Astrosophie ». 


OUR LES CONDITIONS GENERALES. — Jours et heures fa- 
vorables, — Le Soleil, la Lune et les Planétes en bons aspeets, les 
Jours les plus favorables seront : la matinée du 23 février, la 
matinée du 27, l'aprés-midi du ler mars, toute la journée du 6, 
l’après-midi du 16, l'aprés-midi du 19, la matinée du 20, la 
matinée du 21. 


Jours et heures défavorables. — Toute la journée du 24 février, la matinée 
du 28, toute la journée du 4 mars, l'aprés-midi du 7, l'après-midi du 8, toute 
la jour née du 9, la matinée du 11, toute la nnm: du 14, l'aprés-midi du 17, 


la soirée du 18 et la matinée du 22. 


FIANCAILLES ET MARIAGES. — Jours et heures favorables aux af- 
faires de cœur. — Le meilleur pour les hommes, le 6 mars. Autre bon jour, 
le 28 février. Le meilleur jour pour les femmes, le 19 mars. Autre bon jour, 


» Ó mars. 

Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour un homme, le 
9 mars, Autre mauvais jour, le 10 mars, Le plus mauvais jour pour une femme, 
le 9 mars, Autre mauvais jour, le ler mars. 


AFFAIRES ET FINANCES. — Jours et heures favorables. — Le meilleur 
jour pour la finance, le 2 mars, Autre bon jour, le 7 mars. be meilleur jour 
pour les affaires, le 27 février. Autre bon jour, le 13 mars, Le meilleur jour 
pour les nouvelles entreprises et les spéculations, le 24 février, Autre bon 


jour, le 22 mars. 


Jours et heures défavorables, — Le plus mauvais jour pour la finance, le 
9 mars, Autre mauvais jours, le 17 mars. Le plus mauvais jour pour les af- 


faires, le ler mars, Autre mauvais jour, le 9 mars. Le plus mauvais jour pour 


les nouvelles entreprises et les speculations, le 7 mars. Autre mauvais jour, 
le 14 mars. | 


GRANDS VOYAGES. — Jours et r— TN — Le meilleur jour 
pour le départ, le 6 mars, Autre bon jour, le 19 mars. Le plus mauvais jour 
pour le départ, le 4 mars. Autres n jours, le 27 février et le 4 mars, 


OPERATIONS CHIRURGICALES. — Les faire si el entra le 25 
février et le 11 mars. Le meilleur jour et la meilleure heure, le 2 mars à 


9 h. 37 m du matin. 
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Notre Horoscope Mensuel 


H. FRANKLIN ROOSEVELT 


Président des. Etats-Unis d'Amérique 


L'horoseope du nouveau président des Etats-Unis contient plusieurs évi- 
dences de son élévation aux hautes dignités. On remarque d’abord la Lune en 
dignité dans son domicile en Maison X, Maison des Honneurs et la Lune est 
le luminaire qui détermine la popularité. Dans cette même Maison se trouve 
Mars en Gémeaux ;Mars est la planéte d'énergie et les Gémeaux dominent l'art 
oratoire. Pour un homme d'Etat, et surtout en Amérique, le don de parler est 
de:la première importance, Mars, dans cet horoscope, en position dominante, 
est aussi en trigone très étroit avec Mercure, la planète de l'intelligenee et du 
commerce, 1! est important de noter que Mars est presque sur le degré de la 
« Publicité », et le Mi-Ciel approche sur le degré de « Mentalité changeante » 
et une des attaques des antagonistes de Roosevelt est sur ga politique vacil- 
lante et trop adaptable. Dans l’horoscope d'un homme de haute carrière il 
est toujours très important de voir où se trouve le Soleil, et iei ce luminaire 
est placé sur le degré du jugement solide. C’est un des degrés astronomiques, 
et le Président Roosevelt regarde avec faveur le développement astrologique. 

Dans -le eas du nouveau président Américain, il est peut-être plus impor- 
tant de considérer l'horoscope progressé de 1933-1934, pour voir: si les indi- 
cations astrologiques sont favorables pour la première année de sa présidence. 


li faut admettre que l'horoseope contient des éléments étranges et troublants, 


et 1l est certain que M, Roosevelt aura énormément de difficultés politiques 
et personnelles. m | | | ur 

Notons un :satellitium de planètes en Maison VII, la Maison des Affaires 
Etrangères, et, dans ce satellitium se trouve Neptune la planète de la trahi- 
son, Saturne la planète des obstacles et la Lune en mauvaise conjonction avec 
Neptune, Heureusement, cette conjonction sera finie avant que M. Roosevelt 
prenne ses foctions au commencement de Mars, mais, malgré cela, il est évi- 
dent que le président aura une grande difficulté dans sa politique extérieure, 
et qu'il sera trahi par les membres de son propre cabinet. Saturne, dans cette 
maison, est déjà en orbe de quadrature avec le Soleil radical, et approche une 
quádrature exacte, La Lune approche une quadrature avec Mercure rad., dans 
la Maison de Maladies, vers la fin de l’année 1933, et directement après elle 
entrera dans. la Maison de la Mort, où elle restera pendant la plus grande 
partie du terme du Président. Le Soleil progressé — et ceci est trés important 
— avance en quadrature avec la Lune radicale, culminant dans l'été de 1934, 
indice d'une grande chute de popularité, | 

liest curieux d'observer, aussi, que, par Progression, l’Ascendant du Pré- 
sident quitte la Balance, signe trés adaptable et excellent pour la politique, 
et entre le signe du Scorpion, dont l'influenee est moins favorable. Ceci se 
montrera dans da diffieulté de maintenir l'harmonie parmi les membres de 
son cabinet et conduira aussi à l’impopularité. Le Président a été élu par un 
vote phénominal de protestation eontre Hoover, mais son horoseope n'indique 
pas qu'il pourra garder la popularité factice qu'indique son élection. Malgré 


les difficultés apparentes de la erise économique au moment de son élection, 


il y a évidence que les plus grands troubles de son administration seront en 


rapport avec les pays étrangers, et il risque sérieusement de soulever des 


inimitiés dans son propre parti. L'entétement de faire valoir ses propres idées 
agira défavorablement sur sa santé, et il est à craindre que le Président n’ar- 


rivera pas à la fin de son terme d'office sans être iw victime d'un attentat ou 


d'une maladie grave. | mE E 
DERNIERE HEURE. — Le 18 février pendant que ce numéro était sous 
presse, M. Roosevelt fut la victime d'un attentat à Miami, Floride; plusieurs 
personnes furent blessées, mais le président-élu échappa aux balles, | 
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Le Fardeau 


SHEA HOGUE 


L ETAIT JEUNE ENCORE, et marchait d'un pas 


ferme, mais une expression de mécontentement se mélait au 


mais le lourd fardeau qu'il portait sur ses épaules ralentissait ses 
pas, et il n'avancait que péniblement. | 

Un vieillard se servant d’un bâton, venait derrière lui. Sa démar- 
che était un peu titubante et semblait faible, Il rattrapa toutefois le 
jeune homme, et ils marchèrent bientôt tout deux côte à côte d'une 
vitesse égale. | 

Le jeune homme le regarda d'un air d'envie et de dédain. 

— Vous êtes vieux, mon bonhomme, et pourtant vous me rattrapez. 


Vous marchez plus vite que moi ! Et Dieu sait si je n P pas 


toutes mes forces ! 


— C'est bien simple, lui répondit le vieillard, - - d'une voix singu- 
liérement tranquille et douce. Vois, je ne porte rien, tandis que tu . 


as ce lourd fardeau qui te pese. 


—— Un fardeau ? Quel fardeau ? Tout le monde me parle de far- 


deau ? Où voyez-vous un fardeau ? Que me racontez-vous là ? 
— Ne le vois-tu pas ? Oh ! c'est plus triste encore. 


—Eh bien pourquoi 1 ne poursuivez-vous pas votre chemin, demanda 
le jeune homme, après avoir parcouru quelques centaines de métres 
en silence. Je sais que vous pouvez me devancer, puisque vous m'a- 
vez rattrapé. | 

— Je ne te devancerai pas, car tu as besoin FA mo). 

— Je n'ai besoin de personne, Et... je n'ai pas le temps. 

— Ah ! Je comprends, Tu n'as pas le temps, C'est bien ce qui te 
retardes... Toutefois, je te conseille de t'asseoir ici un moment, au 


bord du chemm pour te reposer. 


— J e ne me repose jamais avant que Je ne sois "m épulsé. 


Je n'ai pas le temps. La Voie est longue et les bM d de ] ‘Accor 
plissement sont encore loin. | X | 


pli de décision qui barrait son front. Il allait avec toute sa force, 
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— Elles sont loin, et elles sont prés, dit le vieillard d'un ton signi- 
ficatif. Mais elles ne s'éloigneront pas pendant que vous vous reposerer. 
(o— Je n'ai pas le temps. il faut avancer coûte que coûte, . 

— Soulages-toi, au moins, un moment de ton fardeau. 

 —— Vous parlez toujours de mon fardeau ? Le voyez-vous ? 

— Oui ! clairement. 

— Hélas, je ne vois rien. Pouvez-vous distinguer de quoi ce far- 
deau est fait ? 


— Ou. 


- — Alors, vous n'êtes pas comme les autres, Ils me ió de 
leurs commisérations agagantes, mais ne pouvaient rien dire de plus. 
— Je peux tout te dire, Veux-tu te reposer ? 
— - Non e 


-— - Voyez, la, un peu er TM gémit-il. En voilà encore dun au- 
tres qui me dépassent ! 
— Et savez-vous pourquoi ? lui demanda le vieillard. 
— C'est probablement parce qu'ils ont eu plus de chance que mol. 
— — C'est juste le contraire, Ils te dépassent parce qu ‘ils ont eu moins 
d' opportunités que toi. Sur la Voie, c'est ce qui paraît la mauvaise 
chance qui est souvent la bonne chance. 
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— Et regardez "idu dans les E — fleurs à cóté de la 
Voie ! N'a-t-il jamais entendu dire que la Voie est dure et épineuse? 
— Peut-étre qu'il sait. que la méme Main Divine créa les fleurs 


aussi, et non seulement les é épines.. 


— En voici un autre B ne regarde méme pas le chemin où il 
marche, ses yeux sont fixés sur son livre. Il tombera. Et ne sait-¡l pas 
qu'un enfant le tient par la main > mE 

— Ces critiques. ne sont pas justes, Cet Pecan lit à haute toli 
pour l'enfant. Il ne tombera pas, bien qu'il ne regarde pas où il pose 
ses pieds. Remarque qu'ils avancent bien vite sur la Voie. I] faut que 
l'enfant soit aux montagnes avant que le crépuscule ny jette son 


ombre. B Ai E (ET C B" 
— Comment savez-vous cela 3 o o AUCUNE OM 


. — Je le sais, car j'ai passé toute ma vie sur la Voie. 
— Et vous n'êtes pas encore arrivé aux : Montagnes de ! Accom- 


plissement ? 

(^ — J'arriverai à la fin. as” as 

=- — Et moi ? Quand arriverai-je aux montagnes ? 
— Jameis avec ton fardeau. somme ets ¡AIDA 
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dee mm | q 
Non. | | | 
— Le jeune homme s'arrêta | brusquement et regarda le vieillard 
avec désespoir. E 
— Il- faut que tu te reposes, insista la voix calme et douce, viens 
t'asseoir. 
,— Je n'ai pas le temps. 


Mais malgré cette phrase coutumière, et accablé par les os du 
vieillard, il tourna ses pas vers le côté du chemin et s'assit lourdement 


- 


sur le gazon. 

Le vieillard tira de sa poche une plaque de métal brillant. 

C'est le miroir de la Révélation, dit-il. Regardes-le bien. 

Un seul coup d'oeil suffit au jeune homme. Le miroir lui montrait 
sur ses épaules, juste au-dessus de la tête, l'ombre d’ un gigantesque 
fardeau. 

— Qu'est-ce ? bégaya-t il, Je ne comprends pas ! 

Le vieillard scruta le fardeau. 
. — Eh bien, dit-il, il y a longtemps que tu le portes, les cordes sont 
dures: et les nœuds resserrés. 

— Mais d'où vient-il ? E 

— Tu l'as mis toi-même, pièce par pièce, sur ton dos. 


A — Souviens-toi de ta mère ! Elle t'a aidé durant toutes les années 


de:sa vie. C'est gráce à son travail que tu as pu acquérir une profes- 


sion. Elle t'a ensuite écrit d' aller auprés d'elle. Y es-tu allé > 
*'2— Je ne pouvais pas. Je n'avais pas le temps. Je lui ai envoyé de 


| argent. | E 
= — Elle ne t'en demandait pas. Elle désirait seulement te voir. 


Combien de lettres ne t'a-t-elle pas écrit qui sont restées sans réponses! 
Je vois ces lettres. Elles pèsent lourdement à à la base de ton fardeau. 


pe - Mais... 


A uus „Mais quand. tu: étais tout jeune, tu as eu un maître ; n Vest-ce pas 
lui. qui a guidé tes premiers pas sur la Voie ? o 


— Our. ` | RE es 
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— Tu avais-un certain respect pour. li? E mE 4 


. — Je l'aimais beaucoup. 
— Moins que tu ne le penses. Il était vieux, et tu étais jeune et fort. 


Une fois après une dure marche, tu t'es jeté sur l'herbe pour lire et 
pour te reposer, pendant que, lui, ton Maître était allé. chercher de 


r eau à un puits Voisin. | M LTEM 
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…—" C'est vrai, J'étais en retard dans mes études. Jen avais pas le 


ME dcn 


— Tu as — dinem — T" cette eau duni ce jour LT jüs- 


qu'à aujourd’ hui. | 
— Ta femme t'a aidé quand tu commencais ta profeisioi. Elle 


copiait pour toi les premiers dessins d' decimis méme er dans la 


— LC est vrai. 
— Et quand elle était fatiguée, tu n'as jamais offert ra l'aider 


dans ses travaux ? As-tu fait une seule fois un effort pour qu elle 
pulsse se reposer, elle qui a tant travaillé pour toi ?. 
— Je n'avais pas le temps. 


— Et tes enfants ? ls te demandaient de les aider avec ears 


— Je n'avais pas... Mais de honte, il ne fiit pas sa linda Js se 
rappelait de son fils, ayant échoué dans la vie et. t qui n'était: maintenant 
qu” ‘un simple employé de commerce. | zu 


|— Tu as mis un comptable pauvre et dad à Ja porte, bien qu'il 
travaillait de son mieux. Une après-midi, alors qu'il était fiévreux et 
faible, il a fait une erreur de comptabilité. Tu las chassé. Un peu 
d'aide, un peu de patience de ta part l'aurait sauvé ! Je vois les gros 


livres de comptabilité sur tes épaules. 

— Le contrat que tu as brisé avec ce ‘jeune musicien: ns que 
cela pouvait être sa rume. Tu as même e refusé de le v voir en disant que 
« tu n avais pas le: temps» - E : | à 


o C' est assez, dit l'homme, humilié. Je suis prêt à me repentir. 
Coupez-moi les, cordes. de ce fardeau pour que Je puisse continuer 
mon voyage. | 

— Le vieillard leva la main, et montrant du doigt la direction 
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— Oui. 


— C'est lá que vit le musicien: que tu as ruiné parce que tu étais trop 
affairé pour l'écouter; Lui, et lui seul-peut couper la corde: We: retient 


cette e partie de ton fardeau. det 
-2 f] faut donc gue je retourne ? : 


-— Plus loin, continua le vieillard impitoyablement, tu ` vois une file 


| de mulets avec des tonneaux sur le dos M 


NN Là-bas ? Oui, je les vois. | MEN 
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= — Ils reviennent du puits oú ton vieux Maitre est allé chercher 
l'eau pour les deux. Il ne t'a pas adressé un seul reproche. Mais il était 
plus fatigué que toi. 

— Comment le savez-vous ? 

— Qui le saurait mieux que moi ? J e nal pas oublié ce jour-là. 
Regarde-moi bien. 

— Maître ! C'est vous ? 


— C'est mol. 

— Regarde là-bas encore, Tu vois un point blanc, presque sur 
l'horizon. 

— Oui, Maître. . BE 

— C'est le tombeau de ta mére. Il faut retourner là pour remettre 
ces lettres qui pésent comme du plomb sur tes épaules.Pendant que tu 
portes ces lettres, tu n'arriveras pas aux Montagnes de 1'Accomplisse- 
ment. 

— Mais, Maitre... 

— Tu veux encore me dire que tu n'as pas le temps ? 

— Non pas cela, mais si je retourne là-bas. C'est un long détour. 
Jamais je n'aurai la force de revenir jusqu'ici, et je suis loin des Mon- 
tagnes encore. 

— Tres loin. 

— Arriverai-je au tombeau, au moms +  — uu" 

— Tu y arriveras. | 

— Pourrais-je revenir ? 

— "Tu recommenceras. | 

Le jeune homme se leva; le fardeau sur ses épaules semblait un 
lourd, maintenant qu'il savait ce qu'il portait. Ses levres tremblaient. 
- Une fois, une seule fois, il regarda douloureusement les montagnes 
puis il se raidit, tourna le dos au but si longtemps désiré, et retourna 
sur ses pas. 


Assombri par cette révélation, les yeux baissés, il ne vit que T route 
sous ses pieds, pendant presque une heure; puis levant les yeux, il re- 
marqua le vieillard à ses cótés. 

— Etes-vous encore là, Maitre ? 

— J e retourne avec toi. C'est maintenant que tu auras grand besoin 
de mol. 

— Et vos montagnes? Vous n'y arriverez — » vous refaites vo- 
tre chemin à cause de mol. m 

— Et penses-tu que j'y arriverais jamais si j'abandonnais mon 
éleve en pleine détresse ? | 
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Les Grands Cycles Mondiaux | 


(suivant l'enseignement occulte et astrologique Hindou) 


LAURIE PRATT (i) 


(Aneien rédaeteur en chef du « East and West », grande revue dévouée à 
1 PAS d'une entente spirituelle entre l'Occident et l'Orient). 


—Ó— dnt, 


N RAPPORT PROFOND existe entre le phénoméne 
astronomique universellement admis, nommé « La Préces- 
cession des Equinoxes », les grands cycles mondiaux, et les 
| périodes frappantes de l'histoire de l'humanité. Dans ces 
séries d'articles, nous nous proposons de démontrer ce rapport. L'Age 
qui appartient à la période dans laquelle nous vivons, sera présenté en 
ses rapports au Grand Cycle des Temps, indiqué par les mouvements 
des planétes et les mouvements apparents des étoiles; par conséquent, 
i] sera possible de corriger quelques idées erronées que l'on trouve ici 
et là dans la littérature philosophique moderne; ces erreurs ayant eu 
leur origine dans une fausse compréhension des Saintes Ecritures 
Hindoues. Nous chercherons à exprimer toutes références astronomi- 
ques et astrologiques avec la clarté nécessaire qui permettra à tout lec- 
teur de suivre notre présentátion, sans lui demander une connaissance 


de ces sciences. 
L'autorité principale pour la thèse centrale de ces articles ést une 


œuvre éditée dans les Indes exclusivement pour une circulation privée. 
Ce petit livre est intitulé « La Science Sacrée », et il est écrit par 
Swami Sriyukteswar Giriji Maharaj, le fondateur du Sadhumandal 
(le conseil des sages) et ses diverses Sat-Sanga, ou communautés dans 
toutes les provinces de l'Inde. Ce livre est non seulement profondé- 
ment philosophique, mais son auteur est aussi versé dans la science 


moderne, 
Les historiens et les archéologues qui del à déterminer avec 


(1) Traduit avec la permission spéciale de l’auteur de « East and West > 
(Los Angeles, Calif. USA), ma 1932-Ma1 1933. "- annotations par- 


ticulidres de l’auteur. 
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- exactitude les périodes historiques se trouvent bien souvent dans une 


grande perplexité, causée par la confusion produite par les différents 
systèmes chronologiques adoptés par les nations et les civilisations an- 
ciennes. Néanmoins, chaque fois que les anciens mentionnèrent un 
fait astronomique, tel que la position des planétes ou des équinoxes 
en rapport aux constellations zodiacales, l'ére ia concordait peut étre 
nettement définie. 

Une bonne illustration de la valeur de cette ld: et de son em- 
ploi, et qui est en elle-même une preuve des connaissances astronomi- 
ques des Égyptiens, se trouve sur le cercueil d’une momie, sur lequel 
se trouve peint une représentation zodiacale des positions des planètes 
au moment de l'embaumement de la momie. Ce sarcophage appartient 
maintenant, au grand Musée Britannique de Londres. Les calculs par 
les astronomes modernes, avec toutes les précisions rendues possibles 
par les ressources d’un grand observatoire, ont permis de fixer que la 
date précise de l'embaumement de la momie, c’est-à-dire le 7 octobre 
1722 avant J. C., car, à ce jour, il y a plus 3.500 ans, les planètes et 
les luminaires occupaient les positions exactes qui se trouvent dessi- 
nées sur le couvercle du cercueil. La date de cette momie et de ce sar- 
cophage est ainsi déterminée à dix-huit siècles avant Jésus Christ. 

Tous les systèmes. de mesurement chronologique, ayant rapport 


aux années, sont basés sur les phénomènes solaires ou lunaires. Un 
cadran solaire démontrera l'heure exacte solaire, et déterminera le vrai 


moment de midi, sans tenir compte du temps civil ou temps légal de la 


localité. De méme facon le témoignage des phénomènes célestes for- - 


ment le seul rapport nécessairement exact et véridique pour le pas- 
sage du temps pendant les cycles mondiaux successifs à travers les 
ages. 
Tout étudiant qui cherche à comprendre une religion, une philoso- 
phie ou une période historique, tót ou tard se trouvera dans le besom 
de comprendre la signification astronomique et astrologique de la Pré- 
cession des Equinoxes. Pour cette raison, il sera utile de donner quel- 
ques simples précisions qui serviront à rendre clair. et compréhensible 


le développement des cycles mondiaux, 


Les moments équinoxiaux, c 'est-à-dire quand le jour et la nuit sont 


égaux sur toute la Terre, arrivent autour du 21 mars et du 22 sep- 
tembre de chaque année. La raison pour ce phénoméne est que, seu- 
lement pendant ces deux jours là, l'axe de la Terre vient à angle droit 
(20° ) avec une ligne imaginaire partant du centre de la Terre jus- 
qu’au centre du Soleil (l'équateur céleste). A la seconde précise du 
moment où cet angle droit est exact, et quand le Soleil est directement 
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en ligne à l'équateur terrestre, le Soleil est supposé avoir franchi la 
premiere seconde du premier degré du signe du Bélier, le 21 mars; et 
du signe de la Balance, le 22 septembre. L'entrée du Soleil dans le 
signe du Bélier, ce qui s'appelle l'équinoxe vernal, ou le printemps 
dans l'hémisphère nord, a lieu toujours autour du 21 mars; l'ingresse 
solaire à la Balance correspond à l'équinoxe d'automne, autour du 22 
septembre. 

L'écliptique, qui est le circuit apparent du Soleil autour de la 
Terre, forme un cercle divisé en 360°, ou douze divisions contenant 
30? chacune; ces douze divisions forment les points de démarcation 
du Zodiaque des Signes. Donc, le Zodiaque lui-même est un chemin 
apparent dans le ciel ayant 8? de largeur de chaque cóté de l'éclip- 
tique, ou 16” de largeur totale, et ce n'est que dans cet étroit chemin 
que se trouvent toutes les planétes appartenant à notre systéme solaire, 
leurs variations de latitude céleste ne dépassant jamais les limites du 
zodiaque. Le Soleil parcourt son circuit apparent de ce zodiaque en 
365 1/4 jours, ce qui constitue notre année solaire. 

Nous avons démontré le caractére des équinoxes, et les divisions 
du Zodiaque des Signes; il sera alors facile d'indiquer la signification 
du mot < précession ». Les astronomes ont classifié toute étoile fixe du 
ciel dans des groupements, appelés les « Constellations ». Les grou- 
pements qui se trouvent prés du plan de l'écliptique ont été aperçus 
comme constellations dans les temps les plus reculés, et ces groupe- 
ments cu constellations étaient regardés comme le zodiaque lui-même, 
à travers lequel le Soleil semblait voyager au cours de son circuit an- 
nuel autour de la Terre. Ceci est le Zodiaque des Constellations, et 
les anciens le divisaient aussi en 260^, ou 12 signes de 30° chacun. 

Quelle est doze la différence entre le Zodiaque des Constellations 
et le Zodiaque des Signes ? Aucune différence ne se présente dans 
leurs divisions, ni dans leurs influences astrologiques, mais, actuelle- 
ment, il y a une différence de position; autrement dit, les deux zodia- 
ques ne coincident pas toujours. I! est évident qu'il n'existerait pas de 
raison pour deux zodiaques si le Soleil, chaque année, arrivait au 
point équinozial du Bélier 0” au méme point exact dans l'Espace, le 


mesurement étant repéré par une étoile fixe dans les Constellations. 
Mais il n'en est pas ainsi. Il a été déterminé par la mathématique as- - 


tronomique que ce point exact est entre 50” et 51” Ouest du point: 


á | dr ca n $c de P | E , 
atteint par le Soleil l'année précédente au méme moment de I année 


sidérale. 
La position d’une étoile fixe -qui se trouve près de l'écliptique et 


aussi pres du commencement du groupement de la constellation du 
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Bélier (la première constellation) sert comme point déterminant, par 
lequel on observe et mesure cette « précession » (ou retard apparent). 
de l'équinoxe vernal par rapport aux étoiles fixes. Les astronomes 
Hindous avaient choisi Revati pour l'étoile déterminante et ils ont ac- 
cepté cette étoile comme la marque du point Bélier 0” dans le Zo- 
diaque des Constellations (1). Chaque année, done, le point équino- 
xial de Bélier 0” dans le Zodiaque des Signes se trouvera un peu plus 
ou moins de 50” Ouest de Kevati que l’année précédente, Ce mou- 
vement vers l'Ouest, ou, plus exactement, le retard apparent du Soleil 
dû à l'avancement des points équinoxaux par rapport à une étoile 
fixe, constitue le phénomène proprement dit de la Précession des Equi- 
noxes cette étoile fixe étant regardée comme Bélier 0° dans le Zo-- 
diaque des Constellations, bien que l’équinoxe Vernal est regardé 
comme Bélier 0% dans le Zodiaque des Signes. Pour la cuestion 
chronologique cette Précession est de la première importance, cor elle 
nous donne une « Année Précessionnale » de 24.000 ou 25.000 ans. 

La cause définitive de ce phénomène n'est pas absolument déter- 
minée par les astronomes. Pour les uns, ce phénomène est expliqué 
par un changement graduel dans la direction de l'axe de la Ferre; 
d'autres affirment qu'ils possèdent une preuve mathématiques que le 
paénoméne de « Précession » vient du mouvement du Soler! dans 
l'espace sur son orbite, autour d'un Grand Soleil Central, centre au- 
tour duquel révoluent non seulement notre Soleil, mais tous les autres. 
Soleils (étoiles fixes) de notre Univers. (1) 
- Toutes les nations anciennes regardaient Alcyone, l'étoile la plus 
brillante des Pléiades, comme le Soleil Central de notre Univers (2). 
Les Babyloniens l’appelaient T'emennu, « La Pierre Fondamen-- 
tale »; les Arabes lui donnaient le nom de Kimah, ou « Le Sceau 
Immortel », et 41 Wasat ou « Le Centre ». Parmi les Hindous cette- 
étoile est connue par le nom d’Amba ou « La Mere », et son nom 
Alcyone, qui vient du Grec, signifie « La Paix ». Dans la Sainte 


- (1) Ce point est important, ear c’est exactement ici que se trouve la grande 
& P PE + . ; 3 SR Nd 7t 
différence dans l'astrologie hindoue et l'astrologie occidentale, — F. R-W, 


(1) Il n’est nullement certain que notre Univers soit le seul Univers dans le- 
Cosmos. Notre Univers n’est qu'un groupement, et il n'y a aucune raison ^ 
scientifique pour affirmer qu'il soit le seul groupement d 'étoiles «dans I^ Es-- 


pagne. — F., R-W. | EN | 
. (2) Depuis quelques temps cette doctrine du Soleil Central a été abandon- 
née par les astronomes, mais récemment André développa la thèse de Maed- 
ler, que l'Univers révolue autour de son propre centre de gravité, qui se trou-. 
ve. non loin d”Aleyone. Il est intéressant de rappeler aux lecteurs que l'en- 
seignement oeculte déclare que le vrai Soleil Central est invisible, ses rayons: 
lüsnineux étant des vibrations.de fréquence tróp haute pour l’étroite gamme 
de la vision humaine — F, R-W. 
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Bible se trouve une référence remarquable (Job xxxviii, 4-3 |) ; quand 
Dieu, parlant à Job, lui demanda : «< Où étais-tu quand j'ai posé les 
fondations de la Terre ?... Peux-tu circonscrire les douces influences 
des Pléiades ? » 

Les grands sages de l'Inde ancienne, possédant une connaissance 
de l'astronomie que méme les savants modernes n'ont pas pu dépasser, 
affirmaient qu'il fallait 24.000 années pour que le Soleil accomplisse 
le circuit du Zodiaque des Constellations,, par rétrogradation, La 
science moderne nous informe que la vitesse de la précession est de 
30 1/10 secondes d'un degré par an, ou 1° tous les 72 ans. (1) A 
cette vitesse, 11 faudra 25.920 années pour que l'Equinoxe Vernal 
parcourt le cercle du Zodiaque des Constellations pour revenir au 
point de départ, mesuré par une étoile fixe. Toutefois, il est loin d’être 
certain que la vitesse de la Précession, calculée à 50 1/10" annuel- 
lement soit un mouvement constant, et il y a des évidences qui suppor- 
tent les affirmations des sages anciens que la vitesse de la précession 
varie. Le grand astronome Hippárchus (146 avant J. C.) calculait 


la vitesse à 50 2/3”, un peu plus rapide que la vitesse observée au- 


jourd'hui. 1] s'en suit qu'il n'y a aucune raison strictement scientifi- 
que M nier les calculs des astronomes Hindous de l'antiquité, qui 
fixaient | la période entre la coincidence d'un Equinoxe Vernal avec 
une étoile fixe et son retour au méme point, à une durée de 24.000 
ans.. mE | | | | 
Ce cycle précessional de 24.000 années est en rapport profond et 
étroit avec lés quatre Ages qui formaient les quatre divisions inégales 
du cycle, suivant les données des ríshis ou les sages Hindous. Ces 
Ages, bien connus des Grecs et des races modernes sont appelés les 
Ages d'Or, d'Argent, de Bronze et de Fer. Suivant les appellations 
Hindoues, ces Ages sont ainsi divisées : Satya Yuga, 4.800 ans; 


Treta Yuga, 3. 600 ans; Dwapara Yuga, 2. 400 ans; et Kali Yuga, 


1.200 ans. 


Le total des années de ces nette da est 212, 000 ans, et p a de 
ces cycles sont égaux à une Précession complète. des Equinoxes; ou 
24, 000 ans. Sur cette base, nous essayerons de déterminer dans quel 
Age ou quel € ycle se trouve le monde en ce moment, et de démontrer 


= l'erreur de croire que nous sommes encore dans l’Âge Obscure, l'Age 


de Fer de Kali. 


(a suivre). 


0 m ads PA Internationale fus à | Paris en 1896, qui 
formulait les Constantes dés Temps pour Pusage dans tous les observatoires 
di monde; déterminait 50*? 248222 où presque 50° 1/4 sécondes d’un degré 
pour la vitesse du mouvement précessional, sur base du temps sidéral de 


l’année 1900. " 
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Le Medium dans le Sac 


JOSEPH DE WYCKOFF 


Fora 


EPUIS LONGTEMPS, les « magiciens de music-hall », 
les prestidigitateurs, les télépathes, et autres artistes de théá- 
tre du méme genre, ont essayé de jeter du discrédit sur les 
médiums qui s'intéressent au Spiritisme, aux phénomènes spi- 
rites et psychiques en général. On procède usuellement en arrangeant 
une séance avec un médium peu connu, et dans des conditions essen- 


tiellement difficiles pour contrôler les phénomènes de la médiumnité 


physique. 

Nous n'avons aucune raison pour soulever des objections, quand 
ces épreuves sont faites de bonne foi. Les prestidigitateurs ont le droit 
de faire des expériences dans le domaine du psychisme, autant qu'ils 
veulent, mais cela doit être un point d'honneur pour les investigateurs 
de dire la vérité à propos de leurs expériences. Malheureusement, c'est 
trés rarement que les règles d'équité prévalent; si la séance a été fa- 
vorable, ils ne disent rien, si la séance a été nulle ils le proclament dans 
tous les coins et la presse donne suite à leurs critiques. Nous avons 
peut-étre le droit de remarquer que le psychisme, comme toute autre 
science (et peut-étre plus) demande une certaine connaissance techni- 
que pour étre bien jugée, et la plupart des journalistes x n'ont aucune 
compétence spéciale à cet égard. 

Récemment, le 8 décembre 1932, une expérience de ce caractére 
a eu lieu à New-York, dans des conditions si inattendues et avec des 
résultats si frappants qu'il est essentiel que le cas soit mondialement 
connu. Les cercles de « magiciens » et de prestidigitateurs ont été 


forcés d'accepter les faits étonnants, et ces faits constituent un défi - 


méme aux savants et à tout penseur qui essaie de regarder leur im- 


portance. 
L'expérience a eu lieu dans le Bureau de l'Investigation et Dé- 
monstration des Phénoménes Psychiques, une organisation incorporée 


sous les lois de l'Etat de New-York, à 240 West 98th Street. New- 
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York. Les séances sont tenues régulièrement, et tous les jeudis il y a | z 
une « séance ouverte » à laquelle les sociétaires peuvent inviter leurs " 
amis, et l'admission n'est refusé à personne, Parmi les médiums qui 
mettent leur faculté à la disposition de cette organisation se trouve M. 
Frank Decker, un médium de trés grande puissance, susceptible de 
provoquer presque tous les phénoménes psychiques déjà connus sauf 
la photographie psychique pour laquelle il n'a pas encore été mis à 
l'épreuve. M. Decker est toujours dans une transe profonde quand les 
phénomènes s'accomplissent. 

. La soirée du 8 décembre, un jeune homme, bien habillé, tout à fait 
étranger aux vingt-trois personnes présentes, entrait dans la salle à 
séance Juste avant le commencement de la séance. Il signa le registre 
suivant la coutume, et donna son nom et adresse : M, Taylor, 1427 
Broadway, New-York City. Bien qu'inconnu, on ne lui fit aucune 
objection, et il prit une chaise parmi l'assistance. 

Quelques moments aprés, M. Decker, le médium, entrait parmi l'as- 
sistance, et prit sa place sur une chaise au milieu du cercle. Immédia- 
tement, M. Taylor se leva et déplia un grand sac postal, parfaitement 
neuf, deux mètres de long et assez large pour contenir le corps du 
médium. Poliment mais fermement, il suggéra qu'on mette le médium 
dans le sac. Le directeur du groupe lui demanda s'il ne pouvait pas 
se satisfaire d'un procédé moins pénible, et, pour s'excuser, M. Tay- 
lor annonça qu'il venait à la séance sous l'a€gis de « la Société Amé- 
ricalne des Magiciens », qu'il avait été nommé délégué spécialement 
pour cette expérience, et que c'était son devoir d'agir selon ces ins- [ 
tructions ou de retourner et dire à la Société des Magiciens que le mé- i 
dium avait refusé l'épreuve. 1l ajouta qu'il était un prestidigitateur pro- 
fessionnel lui-méme, et que le sac avait été examiné par les membres 
de la société avant son départ. 

Le médium, M. Decker, ne fit aucune ie Il permit au dé- 
légué de le fouiller et entra dans le sac. M. Taylor, le délégué, tira le J 
sac en haut. Tout le monde présent, moi-même inclus, pensait que na- 


turellement, le sac serait fermé autour du cou du médium, lui laissant 3 
[a téte libre pour respirer. Nullement. Le délégué des « magiciens » | P 
insista que ses instructions exigeaient que le médium soit entiérement | 


dans le sac, méme sa tête !! I] y eút un choeur de protestations de la 
part des personnes présentes, mais le médium répondit calmement que 
si M. Taylor pourrait lui garantir que la respiration était possible dans 
le sac, il acceptait l'épreuve. Le délégué des « magiciens > donna 


l'assurance désirée. 
Le médium s'assit sur sa chaise, le grand sac postal fut -— au- 
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dessus de sa téte, les plis mis ensemble, une barre de fer de deux cen- 
timètres de diamètre et O m 75 de longueur fut passé par les œillets 
de métal du sac, et deux grands cadenas Yale (serrure sans clef du- 
plicative) furent insérés dans les trous á chaque bout de la barre, Les 


de f . * z zÝ ^ AR: 
- cadenas se fermaient automatiquement. Le délégué des magiciens, 


sortit de sa poche deux sceaux MINIM, scella les deux trous, et 
prit sa place. 

A lui la première entrée en jeu — et la dernière ! Lu lumiéres 
furent baissées. L’harmonie du cercle fut restaurée en chantant. 

Presque immédiatement « Patsy » (un des contrôles spirite esprits) 
s'adressa au délégué des magiciens, par voix directe. 

. — Monsieur de Mystère, si nous ótons le sac de M. Decker (le 

médium) nous donnerez-vous le sac ? 

— Certainement, avec plaisir, répondit le délégué. 

— Est-ce que vous l’autographierez ? 

— Assurément. 

On recommenca de chanter, et, en moins h vingt minutes, on en- 
tendait encore la voix de « Patsy » : | 

— Hurrah ! Nous avons le sac ! 

Immédiatement le sac vide fut déposé sur les genoux d’un des as- 
sistants. Les applaudissements crépitèrent autour du cercle, et des 
phénomènes succédèrent en abondance et en grande variété, le mé- 
dium toujours en transe, et les assistants gardant soigneusement le 
cercle, mains en mains. | 

Il y eut des phénoménes de télékinesie, des voix fortes, des lueurs 
brillantes sur les murs et le plafond, l'exécution des mélodies sur des 
instruments de musique, des lévitations de plusieurs des assistants et 


du médium lui-méme, et il y eut aussi une exhibition merveilleuse des 


eyrations d'un mégaphone avec une bande lumineuse, qui volait dans 
toutes les directions à une vitesse bien au-delà de tout pouvoir hu- 
main. Dix entités se manifestérent, chacune avec une personnalité dis- 
tincte, dont six tinrent une conversation animée avec le délégué des 
magiciens, qui répondait avec assurance et courtoisie. | 
Après une heure et demie de transe, M. Decker redevint conscient 
et les lumières furent relevées. Le sac postal était plié sur les genoux 


d'un assistant, un des sociétaires. Le sac était intact. Les serrures 


étaient intactes. Les trous de serrures étaient encore bloqués par les 
sceaux personnels du délégué des « magiciens », et les sceaux étaient 
intacts. M. Taylor, après un examen du plus minutieux, admit qu'il 
était absolument impossible que le sac ait été défait ni ouvert, lui seul 
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avait les clefs, lui seul avait les sceaux et il n'y en avait que deux, et 
la couture du sac avait été fait à la machine, et coloré par le procédé 
d'imperméabilité. Il était donc impossible de défaire le sac et de le 
recoudre durant la séance. Strictement, honorablement, M. Taylor 


H "^ er; 


- Inscrivit sur le sac les conditions qu'il avait trouvées, et signa son af- T 
firmation, suivant la demande faite par « Patsy ». i 
| 


Comment la libération de M. Decker fut-elle accomplie ? 

Qui le libéra ? 

Qui est l’auteur des autres phénomènes ? 

I] est toujours possible d'affirmer que les phénomènes de télékinesie 
etc., furent le truquage des assistants, bien que cette affirmation soit un | 
peu absurde. Mais il n'est pas possible de mentionner la fraude dans b 
le cas de la libération du médium du sac, les serrures et les sceaux EE 
intacts, sans aucune incision ou ouverture dans l'étoffe du sac. Au- 
cune explication « matérielle » est possible, et le délégué de la Société 
des Magiciens fut forcé de l'admettre. 

Les lois éternelles de Dieu ne sont pas incompréhensibles. Une fois 
comprises, leur grande simplicité est apparente, mais l'Homme devrait 
aborder les études de ces lois sans parti-pris et étre prét à employer 

tous les pouvoirs de son raisonnement. Quand les hommes de science 
seront prêts à agir ainsi, les conditions de |’ Humanité seront grande- 


ment améliorées. 
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La vie est belle précisément parce qu'aucune personne ne la voit 
exactement comme son voisin. 


Celui qui ne travaille pas pour avoir un trésor après sa mort, iii | | 
droit a-t-il à un trésor pendant sa vie ? 20 d^ 
" ' » + a S * 

La grande difficulté de la vie est de savoir quand il faut penser à $ 
demain, et quand il faut penser à aujourd'hui. f 


Souvent celui qui regarde ses soucis en. pleine figure découvre qu na 
n'en a point. 
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La Connaissance de l'Univers 


JOLLIVET CASTELOT | 
"—— de la Societé —— de France 


(NCC II IN ANI INDI 


IF A CONNAISSANCE. de l'Univers est toute relative pour 
de nous, d'aprés ce que nous avons exposé des lois de la physique 
SS ¿ moderne.Í 'univers se compose de parties que nous découpons 

en différentes portions et les événements se présentent sous des 
aspects différents, suivant la position occupée par les observateurs. La 
simultanéité des événements n'a donc rien d'absolu pour deux obser- 
vateurs placés à des points différents et elle dépend de la vitesse, c 'est- 


à-dire du déplacement d'un point donné dans l'espace et dans le 


temps. Le passé, le présent et l'avenir ne gardent donc un ordre i Iim- 
muable que pour les événements concernant un même objet ou un mê- 
me ĉtre dans un système de références donné. 

Etant donné le rapport existant entre la vitesse et le temps c on arrive 
à conclure que le temps diminue en raison directe de la vitesse et que 
si l'on pouvait atteindre une vitesse absolue, le temps serait suspendu 
ou deviendrait nul, On vivrait alors dans un présent éternel. I] en est 
de méme en ce qui concerne la masse, c'est-à-dire d'étendue. Il n'e 
xisterait plus également qu'un état d'éternité permanent. En lui-même 
l'Univers est donc quelque chose d'éternellement présent, d'éternel- 
lement actuel, comprenant toutes les lignes d'Univers, toutes les vies 
d'Univers. La dynamique moderne apparait fort différente de l'an- 
cienne dynamique, Si nous considérons à nouveau la question de la 
masse, nous constaterons que, dans le systéme relativiste, la masse est 
fonction de la vitesse. Elle augmente avec la vitesse, tandis que dans 


Je système newtonien la masse était un invariant. 


En conséquence de la nouvelle conception, deux observateurs ani- 
més d'un mouvement différent ne doivent pas attribuer la méme masse 
à une méme portion de matière. Il faut envisager deux masses : la 
masse longitudinale qui intervient si la force agissante est. dirigée pa- 
rallèlement à la vitesse acquise et une masse transversale dans le cas où 
la force agit normalement à la trajectoire, ces deux masses augmentent 


LA CONNAISSANCE DE L'UNIVERS E 
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avec.la vitesse de la portion de la masse considérée, elles ne sont | éga- 
les que.si la. portion de matière est au repos. dá | 

La masse. en résumé peut étre considérée comme lla di iner- 
tie. Dans l'ancienne dynamique il y avait identité entre les deux dé- 
finitions. Dans la dynamique de la relativité, la masse maupertuisienne 
se. confond avec la masse newtonienne transversale, mais non avec la 
masse .newtonienne longitudmale, On démontre que cette masse croit 
avec la vitesse y suivant la loi e extrémement simple, m. est une cons- 


tante, la. 
masse au repos, c'est pag valeur ve vers ' laquelle d hs masse, quand la 


masse au repos, c'est la valeur vers laquelle tend la masse, quand la 


vitesse tend vers zéro. 
En fin de compte, on arrive à cette conclusion que la masse de toute 


portion de matière serait infinie si cette portion de matière était 
animée de la vitesse de la lumière. 
Et l’un des résultats les plus dae et ele plus id 


de cette conception, est le suivant : 
Toute variation d'énergie (potentielle ou e d'un — 


(formé de matiére, champs électro-magnétiques, rayonnements, etc.) 


est accompagnée d'une variation de masse de ce systéme égale au quo- 
tient de la variation d'énergie par le carré de la vitesse de la lumière. 
Il découle également de ces considérations que la masse augmente 


. avec la température et que la formation des différents éléments chi- 


miques des intégrations atomiques, s'accompagne d'une variation d'é- 
nergie se traduisant par absorbtion ou déperdition des quantités d'é- 
nergie, ce qui implique un changement de masses correspondant à à la 
progression des poids atomiques. 
La matière doit être considérée d’après ce qui précède, comme un 
immense réservoir d'énergie cinétique intra-atomique. IN 
Le principe de la conservation de la force et de l'énergie est-vala- 


ble pour un systéme de référence donné, mais il change avec les dif- 


férents systémes de référence. La théorie de la relativité établit que 
l'énergie totale de la masse d'une portion de matiére divisée par la 
vitesse de la lumiére forme les composantes d'un quadrivecteur, ou ce 


qu'on appelle l'impulsion d Univers. 


Ce vecteur d’ Univers a ainsi pour composantes d'espaces les trois 


quantités de mouvement suivant les directions des trois axes de coor- 


données et pour composante de temps l'énergie (divisée par c) qui 
n'est pas orientée dans l'espace, mais qui est orientée suivant le temps. 
La quantité de mouvements et l'énergie (ou la masse) d’un système 
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matériel apparaissent donc comme des grandeurs inséparables et les 


trois principes de la mécanique ancienne se réduisent maintenant á un 
principe unique : la conservation de l'impulsion d'Univers a un sens 
absolu, indépendant du système de référence. On voit que seul l'en- 
semble des principes de la dynamique est absolu. Cet ensemble fait 
partie de l'unité essentielle et directrice du Cosmos dont il traduit ce 
que nous appellerons son âme et son intelligence. Sous ce rapport, le 
relativisme aboutit à une puissante synthèse dont la beauté et la sim- 
plicité sont admirables. Cette synthèse s'accorde sur ce point de la 
conservation de l’impulsion d'Univers avec la synthèse exposée depuis 
des milliers d'années par les adeptes de la philosophie hermétique qui 
réunit en elle la religion et la science. La théorie moderne nous raméne 


par des chemins plus ou moins détournés et parfois même artificiels à 


cause de l'arbitraire des équations mathématiques, à la connaissance 
de l'Univers compris dans l’enseignement des écoles d'initiation. Il ne 
faudrait toutefois pas accorder une créance illimitée aux énoncés ma- 
thématiques de la théorie relativiste. Il y a en effet une fissure dans 
cette théorie, une félure grave consistant dans la valeur nullement ab- 
solue, en réalité, non absolue de c, la constante de la vitesse de la 
lumiére. 

Il existe, d’après certains physiciens, des rayons animés d'une vi- 
tesse plus rapide encore que celle de la lumiére, donc c est entaché de 
doute, d'erreur, et relatif, approximatif, puisqu'il ne s'accorde qu'a- 
vec la lumiére dont il représente la constante sans représenter pour éela 
la constance universelle de la vitesse absolue. En conséquence, les 
équations du systéme relativiste n'ont pas cette valeur absolue qui leur 
est donné par Einstein et ses partisans. Elles doivent donc subir une 
correction en accord avec la découverte d'un étalon vitesse qui ne se- 
rait plus celui qui a été pris comme modele par les fondateurs du nou- . 
veau systeme. 

Les formules relatives à la composition de la a] aux lois élec- 
tromagnétiques,à la vitesse des électrons,à la cinétique et la dynamique 


- intra-atomique, sur lesquelles repose la théorie relativiste exigent d'étre 


remaniées et contrólées sans cesse, en y faisant entrer de nouvelles 
considérations. On a trop de tendances à considérer comme absolues 
les découvertes faites en physique depuis une vingtaine d'années, El- 
les ont servi à édifier un système qui ne manque point de grandeur, 
ainsi que nous l'avons dit plus haut, mais qui est bien éloigné encore 
d atteindre comme le prétendent certain, les frontières de l’ absolu. 
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La Voie dO. 
E? Chung Yung - L/ Ethique Confucienne 


XX 


trouve que si peu de voyageurs; ceux qui se croient habiles 

“la dépassent, ceux qui sont stupides ne la trouve pas. Je sais 
. M pourquoi la Voie a besoin de lumière: ceux qui sont doués 
passent au-dessus, ceux qui sont médiocres, passent en dessous. Tout 


homme peut manger et boire, mais il n'y en a que peu qui distinguent | 
les. goûts subtils. Les distinctions subtiles accoutument le cerveau à 


concevoir des pensées claires. 
-V. — Le Sage disait : Hélas, la S n'est que rarement suivie. 


.. VI. — Le Sage disait : Honorons l Empereur Shun. Sa sagesse 


fut profonde, mais tout son délice fut dans la recherche des vérités les 
plus simples. Il savait que le mal est négatif, mais que le bien est posi- 
tif, I] trouvait.l'équilibre entre les opposés, et c'était par sa connais- 
sance de cette vérité qu'il gouvernait son royaume. C'est ainsi qu 1l 


est Shun (grand). 


. VH. — Le Sage disait : Chaque homme dit « j e sais | » Et, | 


Paba dit, 1l se précipite dans le piège, d'où il ne peut s'échapper. 
Tout le monde dit : « Je le sais ! » Mais si, par hasard, ils se trou- 
vent sur la Vraie Voie, ils ne peuvent y marcher tant que la lune fait 
son cercle. Et la raison se. trouve dans l'erreur de celui qui-dit < Je 


‘sais | », et ne connaît pas la raison de ce qu ^il sait, ni ne réalise com- 
bien étroite est sa connaissance en comparaison à la sagesse. 


VIII. — Le Sage disait de son disciple favori : Yen Hui : En 


"i un, qui a choisi le Sentier du Milieu, la Voie d'Or, ne voulant 


jamais en sortir, et qui ne la perdra jamais... Ce verset est en contraste. 


avec le précédent, pour montrer qu'il est possible de garder la Voie. 


TX: — Le Sage disait : Un hoinme peut avoir le pouvoir de par- 


tager son royaume, de renoncer à tout honneur, de marcher sur la 


lame d'un glaive, et ne pas trouver la Voie. Des œuvres d'instruction. 
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de vertu, et de valeur, sont souvent difficiles, mais elles tendent pres- 


que toujours d'un cóté ou d'un autre, elles ne restent pas sur le Sen- 
tier du Milieu. Elles sont difficiles — mais faciles. Le Sentier du 
Milieu est facile — mais difficile. 

AX. — Le Sage disait à Tzu-lu, qui lui avait posé une question 


. concernant le courage. Voulez-vous dire le courage du sud ou le cou- 


rage du nord, ou le courage en lui-même ? Enseigner comment rester 
patient sous la provocation, est le courage du sud. Faire face aux 
glaives et boucliers, puis mourir sans trembler, est le courage du nord. 
Mais l'homme qui a atteint l'illumination est harmonieux, sans fai- 
blesse, ne penchant ni au nord ni au sud; et il arrive ainsi au courage 
en lui-méme. 1l y a un Sentier du Milieu pour le courage, comme pour 
toute autre chose. | 

AXI. — Le Sage disait : Vivre mystérieusement et pratiquer de 
bonnes œuvres pour qu'on parle de moi dans l'avenir, ceci, je ne ferai 
jamais. Souvent l'homme sage suit la Voie, mais il l'abandonne à mi- 
chemin — l'abandonner, je ne peux le faire. Celui qui a atteint l'Il- 
lumination est en harmonie parfaite avec l'Ordre Universel, et bien 
qu'il soit inconnu du monde, il ne souffre aucun regret. 

Ici se trouve trois degrés d'illumination : le charlatan avec une va- 
nité enfantine, l'homme vertueux qui manque de sagesse, et le Sage 
Parfait. Confucius sait qu'il a dépassé les deux premiéres étapes, 
mais il est trop modeste et et trop sage pour suggérer qu'il est à la 
troisième. 

XII. Le Sage disait : La Voie de celui qui a atteint l'Ilumination 
s'étend au loin, pourtant elle est secréte. L'homme simple peut la com- 
prendre un peu, mais le Sage ne saisira pas son but ultime. Méme 
celui qui est indigne peut commencer à suivre la Voie, mais la pra- 
tique parfaite de la loi morale dépasse le pouvoir de l'homme le plus 
noble. Aussi vaste que soit l'Univers, l'homme ayant conscience de 
l'infinitude n'en sera jamais satisfait. Rien en ce monde n'est aussi 
vaste que la pensée de l'homme et ne peut concevoir quelque chose de 
plus grand ni de plus loin. Rien en ce monde n'est si petit que la pen- 
sée de l'homme ne peut concevoir quelque chose de plus petit au-delà 


des pouvoirs de division par des moyens humains. 


« Le faucon plane dans les cieux et les poissons nagent dans les 
profondeurs des mers. Ainsi la Voie sert les actions les plus simples et 
les mystères les plu profonds. » Tao est en tout, et tout est en Tao. 


Ceci est le paradoxe de Tao. 


(à suivre) 
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Notre Rayon de Livres 


La Tombe Parle 
« SYMBOLE » 


| J.. Peyromnet & Cle, Editenrs, Paris | 

NE CONTROVERSE s'est déjà élevée autour de ce livre, dicté 
par l'Esprit « Symbole », qui se dit être l’inspirateur et le «génie» 
de Vietor Hugo, et l'animateur des « Tables de Jersey ». Les dic- 
tées qui forment ce livre ont été recues par un médium en pro- 
vinee, et le rassemblage fait par le Dr Henri Azam, grand spé- 
cialiste dans les questions psychiques, Le Dr Azam, très intrigué par le pon- 
voir poétique et littéraire extraordinaire des dictées données à ce médium, a 
demandé à l'Esprit « Symbole » de dicter un livre entier dans le style de 
Victor Hugo, en vers et prose. Le livre, ainsi conçu, est de plus de 400 pa- 
ges, dont au moins la moitié en vers frappants, ayant un style ressemblant 
étonnement aux poèmes de Victor Hugo, Dire que leur facture est identique 
serait fastidieux, et c’est une question à résoudre par les critiques littérai- 
res compétents. Mais il est incontestable que le médium, jeune femme n'ayant 
que son certificat d’études, nullement littéraire, ne peut en aucune façon pro- 
duire, jour par jour, des essais et des poèmes que le Dr Azam lui-même dé- 
clare être « de belle facture, d'allure scientifique moderne, et d'un sens oc- 
culte profond. > Laissons parler le Dr Azam lui-même : « J'ai vu surtout 
travailler le médium, une jeune femme, œil intelligent, active mais ignorante. 
Je l'ai vu écrire, entre deux occupations (car sa vie est. pénible et surchargée), 
je l'ai vu éerire, dis-je, sans ratures, d'un seul jet de plume et avec rapidité, 
des poèmes entiers, réponses à des questions ardues que j'ai successivement 
posées : réponses magistrales, développant des thèmes spéciaux, une philo- 
sophie nouvelle, étrange, où se retrouve mon idée martelée avec plus de force, 
développée avec plus d'ampleur et de certitude. J'essaie en vain de question- 
ner le médium, je n'obtiens aucun résultat et je demeure stupéfait des révé- 
lations de cette Intelligence occulte, transcendamte, érudite, poétique, savante, 
extra-terrestre, qui s’affirme supérieure et indépendante ». Laissons de côté 
la question de la facture des poèmes, la partie du livre « De la Conscience à 


Ja Spiritualité » contient üne cosmologie, occulte, érudite, et d’une logique 


serrée bien au-dessus des pouvoirs intellectuels de la plupart des savants de 
nos jours, Ni le sub-conscient du médium, ni la télépathie, ni autre explica- 
tions suffit. Ce livre est la dictée d’une haute Entité. Ne pas le lire est de 
mamquer la connaissance d'une grande œuvre qui nous aide encore à franchir 
le Seuil du Mystère dont la mort est la porte sourtante. 2E 


Médecine Spagvrique de Rhumelius 
Traduit du Latin par PIERRE RABBE 


Bibliotheque Charcenac, Paris 


Rhumelius fut un disciple du grand Paracelse, et la grande valeur + SOR 
œuvres se trouve dans le fait qu'il a pu condenser et présenter elairement les 
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eb 


A données de son maître merveilleux. Il s'en suit que cette traduction en fran- 
i | Gals des parties les plus importantes des œuvres de Rhumelius, rend grand 
y . service à tout étudiant des sciences hermétiques, et, même au profane, ce 
livre donners, de facon brève et claire, une très bonne conception de la: mé- 
decine spagyrique, et de la thérapeutique hermétique, Se rappelant que la 
base de la médecine spagyrique est de trouver la quintessence de divers subs- 
tances, avec une connaissance approfondie de la nature des choses et de lw 
physiologie humaine, i] est moins étonnant que les guérisons suivaient l’œu- 
vre de Paracelse partout oü il séjournait pour quelques jours. Le livre est 
plein de charme et de saveur moyennágeux et on ne peut éviter une pensée 
secréte que la « Rosée du Ciel » et la < Quintessence des perles » nous fera 
| | plus de bien que toutes les drogues dans notre pharmacopée moderne, Mais 
ce n'est pas la main inexperte qui fabriquera la « Rosée du Ciel ?» ni la dis- 


tillera en un seul jour ! 
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U Le 
DAVID STURGIS — H.-J.-M. VINCENT 


Un des signes les plus caractéristiques de notre ère est la profusion de 
mouvement fondés par des cœurs généreux et idéalistes pour établir la paix 
entre les classes et l’accord entre les nations, La: plupart de ces mouvements 
Sont basés sur l’idée de leur fondateur, que le monde trouvera son salut seu- 
lement en suivant une nouvelle ligne de conduite, une nouvelle croyance 
une nouvelle technique, on en masquant toutes les différences fondamentales 


d 

| | par le nom « égalité », David Sturgis, le fondateur de l'Universálisme est 

Américain, mais ayant décidé de lancer son mouvement en France, 1l aura 

| tout de suite l'assistanee de la logique Latine, et son enthousiasme sera tem- 
péré par le bon sens français. Ce petit faseicule de Mons Vincent est clair 


et bien raisonné, et sa présentation de l'Universalisme évite les récits et les 
écueils. Soulignons que Mrs, Sturgis ne perd pas de vue la grande vérité que 
chaque nation possède sa valeur. comme nation, et chaque classe comme classe: 
c'est un bon augure pour son succès, surtout s’il rappelle le mot «égalité» est 
| | un « Maelstrom » de destruction, Nous aurons grand intérêt dans le déve- 
: loppement de eette philosophie sociale, et nous offrons au fondateur nos 
ü meilleurs vœux pour son succès. 
Valeur Clinique des Ongles 
HENRI MANGIN-BALTHAZARD 
| | La Renaissance Mocerne, Paris - 16 fr. 

La chiroseopie prendrait bien vite un différent aspect si tous les praticiens 
s'adonnaient à leur art avec la méme conscience et science que Mons, Man- 
gin-Balthazard. L'auteur de ce livre, et de la « Chiroscopie Médicale » adopte 
une méthode spécialiste de la plus haute valeur. Bien qu'il affirme son désir 
de faire valoir ses travaux par les profanes, il évite rigoureusement la vul- 
garisation qui se détache des faits scientifiques et des témoignages concrets, 
E Ses livres deviennent des classiques de leur genre le jour même de leur pu- 
: blieation, Le travail est méticuleux et minutieux sans devenir excessif, et 1l 
est certain qu'aueun livre existe traitant la question des ongles de la main 
d'une manière si déterminative. Les rapports médicaux sont faits avec maf- 
trise, el — chose rave dans les livres français — PIndex est complet et dê- 
taillé, I} est obligatoire à tout chirologiste ou chiromancien de posséder une 
copie de ce livre, et toute professionnelle en la matiére même la moins ins- 
truite, le lira plusieurs fois et se rapportera au volume constamment, Cette 
étude rendra de très grands services à l’art de la chiroscopie. 
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Astrologie Nationale et Internationale 


Nouvelle Lune, le 34 Février r a 12h. 44 m. l’'apres-midi, Greenwich 


Pour les indications antérieures à la date de la lunaison, voir le numéra 


de «1'Astrosophie» de Janvier 1933 


La se ss" à 


ARACTERISTIQUES GENERALES DE LA LU- 
NAISON. — Les indications astrologiques sont franche- 
ment défavorables pour l'établissement de la bonne entente 
économique entre les nations, mais les différences d’opinion 
— bien qu'aigues — ne conduiront pas à la guerre. La Lunaison dans 
les Poissons est souvent néfaste, et, pour Février-Mars 1933, cette 
lunaison se trouve en opposition à Mars et en opposition à Neptune. 
Cette position est troublante pour le monde entier et sa répartition dans 
les Maisons calculée pour les longitudes des diverses capitales du 


monde révélent comment ces oppositions vont agir. Pour l'Ouest de 


l'Europe, des troubles constitutionnels surgiront, surtout en Allema- 
gne, Hollande, Belgique et la France. Un effort pour calmer la lutte 
douaniére échouera. Les affaires d'espionnage prendront une place 
importante. Lia Lunaison dans les Poissons en opposition à Neptune, 
suggere des représailles bolcheviques violentes contre un pays occi- 
dental, probablement l'Allemagne, surtout que la lunaison est plus 
favorable pour la Kussie que les premiers mois d'hiver. La position 
de la lunaison est excessivement mauvaise pour Washington, et l'op- 
position de Maison XII à Maison VI est de mauvais augure pour le 
nouveau président. Pour les Finances. — Il est fortement probable 
que cette lunaison verra une baisse générale, mais seulement tempo- 


 raire, Les affaires primaires seront plus fermes, mais les industries se- 


ront difficiles. Une hausse factice en Wall Street au commencement 


de Mars lèvera le marasme et méme le « Royal Dutch » en bénéfi- 
ciera. Les actions commerciales fléchiront, pour récupérer vers la fin 


de la Tunaison. En coulisse les mines d'or seront tres actives. Les mé- 
taux demeureront ferme, malgré la baisse, notamment le cuivre, 
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France. — Grand effort de maintenir un cabinet de concentration. 
Mort d'un ancien Président de conseil. 


Angleterre. — Grave maladie, avec danger de mort, d'une femme 
appartenant à la famille royale. Désagréments dans le parlement et 
la formation d'un troisième parti. 


Allemagne. — Nombreuses difficultés et bagarres. Grèves sur les 
lignes des chemins de fer, et déraillements criminels. Une épidémie 
d'attentats, I] est à remarquer que l'horoscope de Hitler est en fort 
conflit avec les positions de la lunaison. Probabilité de maladie men- 
tale. Intense opposition venant de la censure de la presse, 


Italie. — Troubles ayant à faire avec l'espionnage ou avec la 
France ou la Jugo-Slavie, Renouvellement de difficultés dans la Tri- 


politaine et la mort d'un ou plusieurs officiers. 


Russie. — La famine commencera à s'arréter, après la mort de plu- 
sieurs milliers de personnes sitôt le transport par les rivières commencé. 
Arrét presque complet du transport par chemin de fer. F avorable 1 ré- 
sultat des négociations avec la Chine. 


Inde. — Bien que la lunaison 1 n'est TONNES nulle part, elle pour- 
ra rapporter à ce pays de la prospérité et des lois favorables aux castes 
inférieures. Ratification du Pacte de Poona par quelques Etats In- 


dépendants, et parlements provinciaux. 


C hine. -— Commencement des négociations directes avec le Japon 
concernant Mandchukuo, pour libérer la Société des Nations de pren- 
dre une décision que les délégués à Genéve n'osent pas prendre. Le 
choix des Etats-Unis comme arbitre pourra être demandé par la Chine 
et refusé par le Japon. La lunaison est nettement favorable au. Japon. 


Etats-Unis. — Position extrémement difficile. L'administration de 
Hoover laisse à résoudre d'innombrables problémes dont la. solution 
du nouveau gouvernement pourra donner | beaucoup de désillusion. 
Mécontentement parmi les fonctionnaires et les petits contribuables. 
La popularité du nouveau président (surtout basée sur la haine pour 
Hoover) sera de courte durée. Manque de confiance dans le Cabinet. 
Une forte épidémie ajoutera aux difficultés de la lunaison. La santé 


du président fléchira, 
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“Les Sephiroth MN — Nous continuons, ici, l'analyse des Se- 
phiroth, avec quelques indications de leurs correspondances. 
7° NETZACH, la Victoire ou le Triomphe. Généralement cette 
Sephira doit étre envisagée en correspondance avec HJOD, son com- 
plémentaire, les deux polarités ainsi formant les bases fondamentales 
de la Nature. Il faut regarder ces deux Sephiroth comme indicateurs 
de l Espace et du Temps. 


La correspondance théogonique de N ETZACH — avec le nom 


divin. « Aeloha », que nous pouvons traduire « la gloire divine », et 
il y a aussi une correspondance avec « Tetragrammaton Sabaoth » et 
« Adonai Sabaoth », le chef des armées célestes. Les dieux des an- 
ciennes religions qui sont en correspondance avec NETZ ACH sont 
surtout ceux qui appartiennent à la Victoire, considérée au sens fémi- 
nin.Donc, bien que cette Sephira est associée avec Vénus, c'est surtout 
Vénus Niké, Vénus l étoile du matin, Vénus Niké qui indique la vic- 
toire du jour sur la nuit et de l'amour sur les ténèbres. Dans la théo- 
gonie Hindoue, Bhavani est la déesse en correspondance avec NET- 
ZACH, et Hathor jouait le même rôle parmi les déesses d'Egypte. 
Parmi les Grecs, la correspondance est avec Aphrodite, et avec Dé- 
méter, d’où nous trouvons non seulement l'amour humain, mais l’a- 
mour cosmique, entre le ciel, le fécondateur et la terre fécondée. Le 
= Régent archangélique est « Haniel », ce qui veut dire, :« la Grâce 
de Dieu »; la hiérarchie céleste y attenant est appelée les « Elohim » 
ou «les Dieux », qui sont eux-mêmes en correspondance avec la divi- 
sion angélique intitulée « les Principautés ». La planète en correspon- 
. dance est Vénus. Les animaux symboliques sont la vache, le lynx et 
mouette. Les pierres rares sont l'émeraude et l'aigue marine; les par- 
fums sont le bois de santal rouge et le benjoin; la plante pecu n 
est le rosier et la couleur est le vert. 


8° HJOD, Eee ou la Gloire. Dans la polarité avec NET- 
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ZACH, qui indique la Nature créée, HJOD indique la Nature tou- 
jours se formant de nouveau, et ainsi cette Sephira possède une cor- 
respondance avec l'avenir. Dans l’enseignement de la Rose-Croix ces 
deux Sephiroth indiquaient « le commencement » et « le progrès ». 
La correspondance théogonique est avec le nom divin « Elohim 
Sabaoth » que nous pouvons traduire « les dieux des armées ». Les 
dieux des anciennes religions qui sont en correspondance avec HJOD 
sont surtout ceux qui appartiennent à l'intelligence, et le caractère de 
Hermès nous indique la façon dans laquelle nous pouvons mieux com- 
prendre la nature de cette Sephira. Hermès fut le dieu de la sagacité, 
de la prudence et de l'intelligence et à lui fut accordé l'honneur de 
l'invention de l'alphabet, des poids et mesures, du commerce et des 
sciences, Dans la théogonie Egyptienne, la correspondance est avec - 
Anubis, le Gardien de la conscience humaine, et surtout de la façon 
de l'extériorisation de la conscience en paroles et en écrits. Parmi les 
Grecs, Hermes et Anubis furent joints en Hermanubis, un dieu ini- 
tiateur, et, parmi les Romains ce caractère fut donné à Mercure, dieu 
du commerce et messageur des dieux. Le dieu Hindou qui correspond 
est Hanuman, dieu des singes, d'une rare puissance et intelligence, et 
le lecteur se rappellera la théorie Hindoue que les singes possèdent 
des ámes de grande valeur, mais qu'ils manquent le pouvoir d'extério- 
risation. Le Régent archangélique est « Raphael » ce qui veut dire 
« le Guérisseur Divin »; la hiérarchie céleste y attenant est appelée 
les « Beni-Elohim » ou « Les Fils de Dieu », qui sont eux-mémes 
en correspondance avec la division angélique intitulée « les archan- 
ges », dans ce sens simplement des directeurs des anges messagers. 
La planéte en correspondànce est Mercure. Les animaux en corres- 
pondance sont le singe, le double serpent, le chacal, et toute créature 
hermaphrodite. La pierre rare est l'Opale; le parfum est la storax; les 


plantes concordantes sont le Moly et l'anhalonium, et la couleur est 


l'orange. | 
LE DIRECTEUR DE L'INSTITUT. 


(à suture) 


On n'arrive jamais à un haut idéal en oubliant les petits idéals qui 


sont tous proches. 


Celui qui ne trouve aucun intérét dans le vie, est celui auquel la vie 
ne s'intéresse pas. EEUU 


- > ^ 


—ÓHA oL 


MA 


Jarrys, H., Evolution et Matière, II... .. 


UR 
- - 
cC —M em 2 -— 


| | — 215 — 
E 7 EL. ^s M 


Table des | Ma tiéres 


NE LR SUP a UE Rog P ol Sa PT US Pa A ne "n 


A 
ARLEDEL, La Letire d'un Fantóme......... PR .. 
Art et Subconscieni, Prof, W. DEONNA................. PP 
Astrologie Internationale, Prédictions.............. 33; 105 141 
B 
Bon Remède, F. DOLCEMASCOLO.........,.... nr De LS 
BoND, F REDERICK BLIGH, La Constellation du Messie............ 
CasTELOT, M. JoLLIVET, La Connaissance de l'Univers... I, 153; H 
Cabbalisme, Le VII, 35; VIII, 70; IX, 107; X, 143; XI...... o. 
Ce qui arrivera en 1937, A. WoLGUINE, IL 6! III.............. 
Celui qui devait naître, Dion FORTUNE, I, 123: M.......... — 
Connaissance de l'Univers, M. JoLLIVET CASTELOT, 1, 153; II. 
Constellation du Messie, FREDERICK BLIGH BOND.............. 
D 
D'AVALON, YVES, La Valeur Esotérique des Quadrants.......... 
DEONNA, Prof, W., Art et Subconsctent, de la Planète Mars en Terre 
DO rra ai aa aa T 
De WYKOFF, JOSEPH, Le Médium dans le Sac T "PT — 
DorLcEMascoLo, F., Le Bon Remède.............. TE 
E 
Eckener, Dr Hugo, Horoscope... ......... "Tv TC" 
Evolution el Matière, JanRvs, H.; f1..,.,......:...,....,..... 
F 
Fardeau, Le, Conte; SHEA HOGUE. .......:......1:,...,.,... 
FORTUNE, DION, Celui qui devait naître, I, 153; I[.............. 
Futur qui fut ipassé, ETHEL RoLT-WHEELER........... — 
G o 
Grenades du Paradis, ISRAEL REGARDIE . ES E 


Horoscopes Mensuels : Mile Marvingt, 7; Mrs. Menta Morris, 43; 
Prof. M. Rutot, 79; Dr Hugo Eckener, 115; La Carte du Nouveau 


Pays Manchukuo, 151; 
J 


Président F ranklin al "C" | 


115 


194 


186 


E 
ero N E 
CCE : ET + CC 


PA 
re l "ER tub "xn, NÉ 
TIA DA t ovrt i PEA A mg man at pa a 


da mil hui ‘at 


" is M ma 8 sl d 
SIP AR rct mo parer 
D T ' 
. ^ 


FLUE Pd PL pr £ 
* w 


; " 
á x 
8 ora MIT gan 


^ i aaah 


nile AER, 


emunt). 
min q 


ew 


v ame AE S 


Er 


1m raea 
E Te 


^" wm "ar 
k^ `A 


^^ au PI bibit Tad 
I'D 0 Mena Hl 
NR TER ent ae 
S A utres 
- a = A 
4 > a mat a 
Pr mn 2s 


~ " 
à mA 
. 


B _ L'ASTROSOPHIE 


K 
KENNISON, ELSIE M., Les Points d' Application en Astrologie...... 8l 
Es 
| Lettre d'un Fantôme, ARLEDEL....... 2. "m ss E 99 
j M 
E 
; MARCH, ARTHUR C., Les Rosaires de P Orient. ...............o.. 117 
: Marvingt, Mlle. Horoscope... .............................. 7 
l Médium dans le Sac, JOSEPH DE WYCKOFF an A 203 
e Morris, Mrs. Meurig. Horoscope.................. no 43 
Points d' Application en Astrologie, ELSIE M. KENNISON.......... 81 
Q 
Quatre Potentats Cosmiques, SCARABEE...... o... o. «o... ...... 51 
REGARDIE, ISRAEL, Les Grenades du Paradis. ............ 25s. 96 
i Rêve qui déclancha une guerre, Mrs. ST. CLAIR STOBART.......... 134 
À Revues et Critiques : Notre Rayon de Livres : L'Ontologie du Vedanta, 
| 31; L'Automne de la Vie, 32; Les Hommes Salamandres, 66; La 
i Vérité sur l'Albigéisme, 66; L'Astro-Dynamique, 66; Le Temple, 67 
à Modern Astrology Ephemeris for 1933, 67; En Spirale, 103; Con- 
| tribution à l'Etude de l'Astro-Dynamique, 103: Bulletin de l'Asso- 
ciation des Amis de la Radiesthésie, 104; Précis d'Education Ration- 
| nelle, 104; Le Mort, et la Vie Future, 139; Essais sur la Sensualité 
H Créatrice, 139; Introduction à l'Etude de la Chiroscopie Médicale, 
À 140; L'Homme Greffé, 140; De l'Inde Mystérieuse à la Russie 
| Mystique, 175; Saint Albert le Grand, 175; La Lumière du Sexe, 
176; La Tombe Parle, 211; Médecine Spagyrine, 271: Univer- 
salisme, 212; Valeur Clinique des Ongles.................... | 212 
RoLT-WHEELER, ETHEL, Le futur qui ful passé... .... "— .. 85 
RoLT-WHEELER, FRANCIS, La Valeur Occulte des Couleurs, II, 15; 
III, 55; IV, 91; V, 129: VT.........,..............,... 164 
: Roosevelt, Président Franklin, Horoscope. ..... "— .... 186 
|] Rosaires de l'Orient, ARTHUR C. MARCH. ..................... 117 
H mE SCARABEE, Les Quatre Potentats Cosmiques........... TP . 31 
T Shen Ih et Heng Oh, EVELYN SMITH. ....................... 21 
. SMITH, EVELYN, Shen Ih el Heng Oh (Légende Astrologique Chi- 2 
DO a à. PE 2i 
Sourcier Géologue, Le, VICOMTE HENRY DE FRANCE. ...... vs. 137 
STOBART, MRS. ST. CLAIR, Le Rêve qui déclancha une Guerre. ..... 134 
R | 
TRARIEUX, GABRIEL, La Rose et la Croix (1SIS) ................ 8 
V i 
Valeur Esotérique des Quadrants, YVES D'AVALON......... — . let 
Valeur Occulte des Couleurs, Francis RoLT-WHEELER, II, 15; III, 
15; III, 55; IV, 91; V, 129; VI......... ——— io 164 
Voie d'Or, (Le Chung Yung — L'Ethique Confucienne), I, 101; IT. 206 
VoLGUINE, A., Ce qui arrivera en 1936, II, 61; M.............. 170 


A €—X— PI PPP PPP RIDE N 
a à E = PT t mimm dm st up oas A aa A A — "e. - - m 


k 
LÀ CE 
$i 
LAT 
HEN 
m 
id 
LUE] 
em, 
T 
mei 
5 


hp- 


Ad 


w, omm TM» 
A NP ORC C Aa 


LI EE PA 


[LENT 


CH mu PX ET e hm roma MC LUE 
ieu MEINE RIS un 


o = TEE TT) 


hs 


qe y dm 
DAS Fer liat AL. 


LÉ Pères at roe yn mat Rare e vas 
TUN Pa VaL ICE Hi cao rie rn hs 


RR re 
as abi P I 


ETE ST PEN TI 
` 


PA r TS + Tre mana 
1 NERA IAN eL, Sm SM hti Quir LEON 


IIIa rm s Per 
Er P lh 


Parita 


AN 


AA 


AA, 
A LATE 


UI mme 
LA 


am 
w de bat, MED sd > 
Al iD ys ds rd 


De ATA 


A 
QU RARE 


TO MA rare 


th fe ut wr 
p^ Eo ESOS [ERI 


AL, 
cz 


^l 
dre 2 
rea N JA ra cm, ATA y. * 
ie d Viti OA APS Ld al ant dé Le A = : 
eas y OTIR PAGAY ANT MA CORAN NG ip 246 4 s AH z 
di! ELS CA e PER ATI o TIT. VC iet ee Nro ie Id rec i 
1 f] j | | 
E 1 
vat i " - 


el pi. 4b wp dir LU In 
AA A 34 D A Y 
E LI 
+ 
^ 


COURS PAR CORRESPONDANCE 


? arme T5" tá er 
a H 4 y 
L , > L] 
: E , 1 A 
1." z 
4 E E 
PIA Y E 
ESA 
1 -` ' s H + + 
` 
= > A 
- > L 
" n, t s a 


72 Leçons > 1.000 pages 


SERIE > Le Tarot Esotérique - 24 Leçons . "e 
e IF, - Les Secreís de VArbre de Fa Connaissance du Bien et 


du Mal - 24 Leçons. 


LE im - La Haut e as TS des — s ef Art Tallsman ique -24 Legors 


E. TP est de 12 pages, au mcns, à laquelle est ajoutée une série dé 
questions. Les réponses ne sont exigées seuiement de céux qui désirént un diplóme 
de l'Institut, dont le prestige est mondial, mais il est conseillé à tout étudiant de 
répondre aux questions, pour les corrections et annotations. Ce Cours donne 
(pour la premiére fois) un précis compréhensif du Cabalah philosophique et 
magique; de nombreux enseignements y inclus n'ont jamais parus dans la langue 
lrançaise. Envoi hebdomadaire, sauf pour étudiants actifs, compétents de tra. 
valller deux lecons par semaine. Spécimen lecon gratuite sur demande. 


PROGRAMME DÉTAILLÉ DE TOUT 


LE. COURS SUR DEMANDE LEN 


e — payé en avance : 
En France et Colonies. .........,......... 
En Suisse (timbrage pou; l étranger) ti "TT 
En Bel gique (timbrage pour r add T TT m 


.250 frs. Suisse - 
iud frs. Beige | 


Paiement par série, en avance 
J En France et Colonies. et. nn res. 
E PD" 
En Belgique A A 


400 Ta Fes | 
100 frs, Suisse - 
625 frs. QE 


o - Paiement mensuel, suivant l'envoi hebdomadaire c ou bi-mensul. : 


Par lecon, France et Colonies.. Les is M. T -18 frs. Fi f. 
. Par lecon, en Suisse... pesao ed UN 5 frs. Suisse 
Par leçon, en Belgique: A AAA D frs. Belge 


Par toute cerrespondance S 'adresser E o 
Francis ROLT- WHEE LER - Docteur € en Philosophie 7 


| Directeur : | Institut Astrologique de Carthage z 
CARTHAGE — - TUNISIE | 
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Miner qe side M RM LIBRAIRIE DES SCIENCES ? ira 
the UNUSUAL ? 


prs OCCULT P » 2 PAUL. LEYMARIE 


THER READ 
THE ATL AN TIS 
QUARTERLY 


| Founded for the purpose of 
pen etrating the mystery surroun- 
ding the LOST CONTINENT OF 
“ATLANTIS, it unveils the secrets 
of Magic, Rosicrucian Science,the 
Elemental World, the lo t My ste- 
ries of Antiquity, and gives, "much | 
. space to unusual topics of every i 
kind. | 2 ME | 
This is the Magazine you have 
been waiting io» 

Edited by Lewis Spence aud. 
Charles Richard Camrmell. Fificen | 
shillings per annum, post free. The 
four quarterly KMS form a hand 


dsome volume, 
The Poseidon Press, 34, Howard ¿ md ee 
| | = TOULON. 
( 


Editeur 
. 42, rue Saint-Jacques, PARIS Ve 


Envoi du eatal contre 1 fr, en T. P. 
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HEBDOMADAIRE... 


LITTERAIRE 


CRITIQUE 


Directeur J. M. GALLEAU 
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Guinmze pee PPE ABE 


Place du Théâtre 


Place, Edinburgh, Scotland. 


19, Lies I — 


PARIS 


ESA 


| 
LE AIR VA NUILLA RS EINE P eR ne nf 


PRIX SPECIAL 


LE BOUQUINEUR TAN | | 
a 225 franes 


—— ue mm 


Catalogue Lui consacré aux | COMP LET 
Sciences Occultes, illustré de fac- A | 
similés, mE | SCIENTIFIQUE 


Premier fascicule sur demande E INTERPRE TATIE 


CE NERA E | Institut Astrologiquede Carthage o 
| Libraiiie DORBON.AINE mE 


PARIS | 


CARTHAGE - TUNISIE | 
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| balistiques. 


¿+ Deux œuvres de la rene importance sur 


i The Tree oL E Life, A Study in Magic 


A garden of pomegranates, An outline of the qabalah EE 


"Ces deux livres possédent une Galet extraordinaire, d'une très 
haute présentation, digne et spirituelle Ils contiennent beaucoup d'en- 


seignements ésotériques, jusqu ICI réservés aux nitiés des ordres Cab- 


(L Astrosophie) 
& «co M 


E Paternoster MNA iPaternoster Row 


LONDON, Angleterre 


; | ANNALES INITIATIQUES | 


| Occultisme — Martinisme — TN — Kabbale 
e  Hermétisme — I lluminisine 
Bal lletin officiel de la Société Occultiste Internationale 
et des Fraternités Affiliées — p | 
Lo Annales Initiatiques sont adressées gratuitement aux membres 


dé la Société Occultiste et des Fraternités Affiliées. Les autres per- 
sonnes peuvent les recevoir moyennant un abonnement annuel de 3 fr. 


pour la France et 4 fr. 50 pour l’ Etranger. 


| MA J-B.E BRIE up, À Président, 8, rue je Bugeaud - — Lyon 


H evue des Sciences. , Paychiga ues. 
Ps nini de uh d Etude s Psychiques de Bruxelles 
|. Prix du numéro : : Belgique : 1d fr. 50 — Etranger :2 frs. ` Mos 
Abonnement : Belgique : 12 fr. — Etranger : 4 belgas. | 
NUMERO SPECIMEN SUR DEMANDE A 
"Rédacteur en Chef : DIM E Directrice : 


M. DUGAUTIEZ 
Direction - Rédaction - Administration 


38, rue edu Bois de Linthout, Woluwé St-Lambert, Bruxelles, Belgique E 
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— F'hssociation de " usi 


206, Rue "^ Faubourg-de -Roubaix - LILLE 


Président : M, Armand VIRÉ, docteur és.sciences; ancien président ER la 
Société Préhistorique Française; ancien directeur de Laboratoide à 


l'Ecole des Hautes Etudes (Muséum) . 
y ice-Président, Secrétaire général : : M. Léon DELATTRE, 


CONDITIONS D'ADMISSI ON u 


1° Etre — par deux € de la Société (sur ce point, S 'adresser au 
Secrétariat de l Association) ; 


29 Payer une cotisation : 


Membre titulaire OA not | 25 fr.) ; 

Membre d'honneur (cotisation annuelle : 100 fr.) ; 

Membre fondateur (un versement unique de 1,000 fr.) | 

L'Association fait appel non seulement aux baguettisants ou pendulisants, 


mais elle s'adresse aussi à toutes les personnes. qui s'intéressent à ses travaux et 
désirent, par leur adhésion, encourager les chercheurs, les aider et suivre leurs 


efforts. 


MSIE 24 JS SANANI SIS a LIT Na 


PSY YC HICA 
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CM | Revue Mensuelle S Scientifique 
. du Psychisme 


Revue mensuelle, scientifique | 
20 et morale | 


Directrice : ME Carita Borderieux 


25, rue Lacroix, Paris uid FT | 
; Directrice : OM .Brissonexu, Pales. 
Pois et Colonies, un an. 20 frs.. 32, Rue Guesdon-Rochefort »/M Mer 


Etranger, un an. PET | 25m ABONNEMENT ANNUEL : 


e Prix du Na uméro : ii France et Colonie., rise 10 fre, 
France, 2 fr,; — Etranger, 2 fr. 503; Etranger ..:.......... 145, 


. Imprimerie Tunis V, HABABOU € Cie 
Directeur-Gérant : FRANCIS ROLT-WHBELER 


Li 
š g 
" 
` 
$ 
= : — —— € ! Ar 
= rr mm — P an rt "S SS pr fre Pa 


a. 
A A DR 2 75. qu". 1 4.9 * " 
Ta ATL ITA Veg A A D 


dre, 
A. E] 


, 
Pte hant pm 
" 2] 
al 


X 
a. 
a 


an nn sn a 
O A SA 


Ag L : - 
a O ES a 
RM 


vi 
de. 


` 
-P 


1 
fim A 


J 

A 

2. 
TA 


mn, = 
s TL LÉ 
TER z 
"+ 7 


* ow. 
HT ie 
ys... 
m 


r (t 
PA P T + 
m "ato Ms 

a e A 

sis ATOS, 


en € 0 
AAA 16 om 


E 


4 
3 x TO 
Ria 
E , 


Len Ten 
a T r 


AT 4 
Sd ETS 
a Sia 


+ 


' 
E r x 
W Er rtm 
LACS re 
PL ION 


' 

rn 
A, 
a. 


has 
alar FL i qa pr 


E 
mm," 
1 


-Y! mes 
A + A 


A, 


NL 
m 


^ 


ii 


tisse ga 
AAA 
DADA 


LL at 


pwer ora m 1 Ren 
eoe d tt JE f : 
Pe M 
Er ULT di UE 
[A fert 


CI 
ues 

Y 

rA re 


3 
nod Sal 
p etr) 


ap du. ' 


is fa 

- AA 

Las T 
net peur, ; 


Mica ^e taa E, 
0 + Fate e nM 
iT man M ry apr e T 
- A tra I e IA ES 


ALU CE 
EI Iiv bha El 


To wyt 
' 


ETS Wa 
amem aw c 


ba om c 
al rmn d 
)c 


anm TE 


A At T Jf M 


"e 
ARTE E IE 
Wen IUD DORÉ 
A 
| 
' 


.! e = ' 
` " = 3 > ne 
1 1 ¡ol . - 1 z 
. . ee : -r 
°° -- ' z 
i , ` ' 
i i A. L ” 
rao PP rrt, | = 
A ls. I ds zu Eoi T dos e C 
1 bo « abeo uud LRL Ress -i Ims Dt 
: Nt apaan a ^ na "etae utat Pl 
E A PA +1 — "M MTM sel dol B o 
mr à Lars 
E » A 
: ' 


(A 


+ - 


MERCURE u NIVERSEL 


+ ET 


Tribune de la Pensée Franco-Flamande 
|»  — Dixiéme Année — 
^ — Directeur-Fondateur : VALENTIN BRESLE 
Rédaction-Administration 
204, rue Solférino, LILLE (Nord) 
Chéques-postaux BRESLE 281.00 LILLE — Télép. 82.69 


- ^. 


UT by ca aM t ia, n 
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i ^ aibe T a TA A. - 


E … [er M ercure de F landre est une revue — 
- ;  , „ mensuelle de 80 à 144 pages. Ses nu- — 
|o ^. .  méros spéciaux. groupent la collabora- . iE 
$ 2  ‘’ tion des écrivains les plus en vue d'au  - - 
E , Jourd'hui. Avec son « supplément » . 

: © 0 sur 4 ou 8 pages grand format, Le 

¿o Mercure de Flandre est la revue de 

A E élite j— européenne. 


HE zu -ABONNEMENTS 
| | Pour la France et tla Belgique : un an : T na Francs Francais 
: Pour l Extérieur : un an : Cinquante Francs Français. 


0d PASSE PARTOUT 


«Tous les »amedis 


MN | Litéire — Critique — Spirituel - 
Be v | Direcleur : - J. M. GALLEAU 
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* ¿ ABON NEMEN T : Quinze francs par-an 


Im DIRECTION ; Place du Théâtre, TouLoN (Va) | 


FLEURS DE PALESTINE | 


Cueillies. à. Béthiéen, Nazareth et Jé é- 
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M. R. KA PLAN 
. Case Postale 645 
J ERUSALEM, Palestine | 
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LE PLUS COMPLET DU MONDE 


POUR LES ETUDIANTS SERIEUX 
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Jmmo A ERR UR 


Cours par Correspondance très détaillé. Les leçons 
sont rigoureusement corrigées, et chaque étudiant reçoit. | 
une attention spéciale. De hautes instructions suivent 
pour ceux m ont passé les. examinations finales. 

70 LECONS. — Í 000 frs. 


| Additionner 250 frs pour frais de timbrage pour en- 

| voi des leçons hebdomadaires si à P étranger. S'adresser : 
Directeur Iristitut Astrologique de Carthage. 

Association Internationale: des Archives Astéologiques 
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